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Tirez de Ja'Preface du Livre intitulè, Eſtat de la 
Diſtribution de la Somme de douze mille Livres 
Sterling, & c. Ou, Comptes, & Memoires 

de Meſſteurs du Committè Francois. 
Les Accuſations iolentes , & tes iy 
atroces dont ou a charge ces Gens de bien, jon? 2:2 
ſuffſamment- refutes; — Mais comme on aft pa- 
roitre contre eux un acharuement dont on auroit 
peine d trouver d autres exemples; —{edifica- 
lion publiqhe demands que leur Tnteghite ſoit miſe 
dans un plein jour, | | 
Ils fouhaitent 


ardaur, que ceux qui ont 
conc, & rep de mManvais-$oupcons contre 
eur Cena faſehtrun? atrention;ſericuſe aux 
Zoix duChriſtiani{me , qui defendent ſeverement 
le Tagement tembratre;& qui excluont du Royau- 
me des Cieax,, les, Tajuſtes „& les Calomniateurs. 
Zu ils prient Diew 


. 
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4'il ne leu, impute point 
CE peche. A, N 10. 22 
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LE LIBRAIRE _ 


Au LECTEUR 


O US -trouverez dans ce Recueil, ui a bes Iaiſſe à ma diſpoſi- 
\/ tion, une grande C agreable wh ry de Faits, de Recherches, 
& ts Remarques critiques , ſur le rare & vaſte Sujet des Ce- 
vennois, appellex Camiſards, come re dent leurs di vers etats, Si ces 


Matierern euſſent a ete, pour la plapart, auſſi ſerieuſes qu elles la ſant, 


j aurois tt envis d ajouter au haut du Ticre que vaus voye v, celui de 
CAMISARDIAN A. Mr. Plarre, Gentilhomme de Brandebourg, 
didit au Roi une Diſſertation De Juſtitia Armorum Cebennenſium; 


ty ld didans, il y a un Chepitre De Camiſardorum Nomine; ; pourgquos 


mou Canifardiana #'quroit-il pas ett auſſi bon que ſap Camiſardorum? 
Mai venont au Sujet. L. Auteur de ce MESLANG F. erer. moi, 
je wore rie, cher Lecteur, eſt. un des hommes du Mande le pl d {. 
jt de toute forte de prejuge, C'eft un Ennemi declare des. f. fuk, n idees 
de Ia Multitudey & un Zelateur ardent &. ſerupuleux de la Ferite pu- 


re & exatte. Camme il eft fort eloigne du caractere des Credlet , 4% 
ett vrai qu il ne fait pas profeſſion. d Incredu/ite. 


Son temperament, ou-plutot ſou bumeur, le porte à la Carioſite; NI Jen 
tens au deſir de vofr, & de connoitre les chaſes rare; & fnguligr es; 
Et ſes Vayages ont fartifie en lui cette Iucliuation. 

Lors que Mr. E. Marion, (9 Mr. D. Fage deux des trais Ce Vennore 
qui font aujorrd' hui tant de bruit, arriverent à Londres, il y a en ge. 
ron un An , ils vinrent loger tout proche da ſa Maiſon. Peudaut ſix je-. 
mai nes ou deux mois, il rejifta, par quelgues raiſans, aux halkei tations 
que pluſieurs lui firent , de voir & examiner ces deux jeuurs gens, 


de qui on lui diſois des choſes fort partieubieres. Mai enfin il y cogſer 


lit, convie, en partigf par 1s commo Tite ts Vai ſi 7 


Ce qu'il obſerva; 
trauua pas eloigne | 
tr aardingire. il elif 


lg" prpmjere ou, U dennd 4 pen to il ne ſe 
12 5 way ane cala 5 cheſe d ex- 


22. I il confiders as 
pres laur Etat , 14 il eb: wh =_ ecamen. 
b 


Cherchan! 6zald: ent 2 222 2 4 reconno e a. 
Verits , il mit en — . inlluſtrig- >, route ſa diligence. 


Maitre de ſon temps, & de; lum v la Aber te de Jo vie pri- 
dee, il reſolgt de ne rien ngliger . cette recherche. 4 fe. venix 


ces Gens - l Frepummment chez lui, n e. ant meme ſouvent a a mon: 
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ger , afin de ler poſſeiler daniel pliu grandi fomiliari i du diſcnur: 
Il leur drefſs thutes forte} d emblabes , par dos queſtions pre have, oy 
repetees en divers temps; tantit à lun, tant6t d autre, quelquefors 
aux deux , & un aa rel enſemble? 11 A ſermnonna, pour leur 
faire ſentir Ihorreur de imo ſdurb, vil en dtoient-capobles, 1! leur 
repreſenta la difficulte ou ils ſe trou veroient, de ſodtenir long temps un 
Rolle ait tomme celui - la. I ſaiba ie le effrayer par la umfatration 
au langer de ſe voir mime; traiter en Criminels , deve n le Tubu- 
naux humains. Il woulut les voir bien des foi, pendant les Acces, 
ou les Saiſiſſemens, que pluſeeurs appellent improprement Eefaſes : fai- 
ſaut & ecrivant roitjou?s ſes Obſervations, It tronva # prope; d'torive 
auſſi quelqnefois ct qu ili dient dam leurr Saifiſſemens , pour 
avoir ces Diſcours d Origival; & pour ttre en dent den jager autre- 
ment que ſur le rapport q inet 9uls Er comme il erort neceſſaie de conſt- 
derer cet Evenement dans ſon tout," auſſi bien que dans ſer cu: conſt an- 
cer; 11 r appliqua encore 4 deus thiſer. Premiutrement , a uſſurer de 
ce qui Etoit arrive dans le Langitenoc, & meme Hants li Diane, par 
rapport a ces Aﬀaires. Et pour cela, il interrigea avec de grandes pre 
cautions un nombre conſiderable de perſonnes de ces Provinces, temoins 
oculaires, & bien caraZeriſez ; qui ne lui refuſerent pus de ſiguer, c 
daffir mer pay Serment de vnn le Magiftrat , les drverſes-particulari. 
122, qu Il Aνꝓ§Qñ Et. Et fecondement'; il mit d part les Occupations 


ordisalref de fon Cabinet, pour donner toute ſon attention & ſon temps, 


anx diverſes lectures des Auteur Amiem & Modernes, Sacrez ty 
Prefanes, qui ont traité ces matteres fi abſtruſes ty ſs difficiles. Et il 
peut faire voir des Volumes qu il a remplis de Remarques, de Medi- 
tations, ou dExtraits, depuis pres dum An, qwil Soft donnt᷑ à cette 
Etade. On nit que diverſes Perſonnes de di fftrente condition, age C 
ſexe, ſont tombex, 2 Londres, dans un tat pareil d relui des trois Ce- 
vennon; of cela lui a, ſans doute, apporté at nouvelles Lui bret. 

 C'eft d cet Homme la, cher Lecteur, que toute la Ville apprend des 


nom be ler des Camiſards, & de leur tat. Peuple, Docteure, Temes, 


Eifm, teur Ven mhle. Comme ces gent ld ne sembaraſſent pas beau 
loup de 1h Philoſophie de Der- Carrer, teſt à dire, u Sens: commun, ils 
comme nern tows par juger. Mn ont þ as beſ0in d men, parce que 
des Idees claires leur font inusbles : iH detrdent "ſuns tant de core mo- 
Ties," Le pasvre Saint Auguſtin; aprer avpir bien meadite , & bien 
diſtourn' fur des faits tere pareily cena qu h oyons aujourd' hui, 
declare franchement qu"#* venend rien; Mais, pour onx gv4ls fea- 
vent (» a a merveille ; E ö s ont des N de rechan- 


ge, rant ils font telairez,;  Aujourd hus les Camiſaras ſour des Friyous 


* Ms | _ 40k 

Iſtarun Viſionum, & Divinationum cauſſas & modos inveſtigare 
{i quis poteſt, certoque comprehendere; eam magis audire vellem, 
güdm de me expetitar?, ut Ipfe difleran, Ang, os Of ud lim. 


— 


qui joub-nr ba Comddie: Hier ule ci Malades : Demi; ils a- 
rom is Diable au Corps : Un at re jour, ili ferent Fons ; le 241e leur 
aura dumme la cer ve lle. Et felon i hameur od ter Ae fene, ſe trou- 
vent, tot cela fe rencom tre en ſemble: Qu les purge, on les exorciſe. 
on les lie, un ler brũle rout à da fun. 
Pour note Auteur, il weft pas fi habile que ses gen- Id. Aprdi t ou- 
tes les peinis qu'il a priſes 4 il meſt par fatnf mit encore. Son principe 
team que àᷣ moyen de bien conduive ſa raiſon, dent la rec herobe de la 
verits \, e de commencer par 6tabhr diſinifement tous les faits, 
avant que de nier, ou dar mer; il ne ſe trouve pas encore en Etat de 
promuncty uutun ugememt deciſefe 11 wot , fort elairement , qu'il 1 
point A hupoſture dans cette Affaire. I n bert un grand nombre 
de cir evnfances fort extraordinair es. Il a v pduſiaurs de ces choſer- Id 
ue pres , M avec un Microſcope, pour aimſt dive ; & plus il les @ con- 
Pederber, plus il les a trouver dignet dattention, & d adniiration, 
Wl nate penchant a croire qu une choſe fi etrange , fi erendut , f 
ſolltenuts \ty qui tend toi jours # i auancement de la Piete & de 
Berta, bit un pur effet de ce qu oỹ, appt le le Ha card. Comme il weſt 
ui Suddnerem, ut Spinofifte ; il croit que la SAGESSE SO)UVERAINE 
goa uern le Monde qu Ele u crys, Il ſcait q be eff incomprebenſible, 
Et cotis Providence adorable: lui parolt avoir ume grande part, pour 
ainſi dive, anus ces Operations ſurprenantes. il ajotite , avec prote- 
flat ion, qu'il n'a jamais rien obſerve qui ne fut honnete & lowible, 
dans ler Mars", & dans la comduite de ces $1015 Hommes ; oo qa'ils 
ont, comme il le croit , les bons caraferes d Humilite , de Douceur, ar 
Patience, de Charite. C eſt ainſi qu il parle hiſtortquement. Il veur 
bien ubelurer ce qu il a remargue pur voye de Deſcription , mais il re- 
fuſb ronte Detinit ion. I mioſe explrqner., ui denner de Nom propre & 
fim fientif d nucune ekoſe. Apres tant d enn tes, il cherche to, jaurus 
& il attendee non ue lle Litmitres. Remarque x, je vous price, ſage Le. 
p eur, \combien font differens les Esprit). Voici un homme de qu je 
i puis bien dire, qu'il a paſſe ſa Vie dans les Univerſiter, , dans dla Com. 
R page de di ver ſes Perfonues fort eclarrees, on dans les Erndes / N l 
Me ai tut ions de ſon Cabinet : Un homme dove de diſcerne meut, cel fo 
peut dire auſſi ſans le flater , fy qui apres un Au de ſoigneuſes Roche 


K 
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5 ches, ſe trouve arritt par des Diſficulloꝝ qui lempichent 4 embraſſer 
; aucune hypurheſe; pendant qu uur infinete d'autres je determinent. 
auer ung facilite merveillenſe , & ont, dans leurs manc his, comme on 


dir, guurre wu cm differens Syſt mes. La roi ſeu at cela eſt, gue ! vu 
© rams, & que les aurreriner ont pas fait, Les Jeunes'Gens , ( 
let iniifcrets ſeavent tout: tout leur oft ifs. Mais aux hommes, mens, 
evucte, judicious ; aux plus Sga vas memes, tout ei difficile; Ce ie 
ſeavane wore certitude, Oeft qu, ne ſoaventÞieſque rcp ds rd 
On a dit de Secrate & dr Paton , que lour Philoſopbie: eroit plu 
ſogvent oc cupte d vt fut or les vue, ou dangereuſes Qpinions dat firuy 


/ 


Sages , qua 'ttablir leur Sent iments propres. Et certh:nement , comme 


F Ignorance eff un moindre mal que PErreur , c'eſt rendre un office 
zres-conſiderable aw Public, que de le delivrer de Feſclavage de cent 


Imaginations chimtriques , lors meme qu on n'eſt pas en eat d'ttablir_ 


la certitude de Ia Veritè entitre dans. ſon eſprit.. Ceux qui ont cri que 
les Aftres Etoient animes , ont bien pii etre refutez par les gent peu 


capables de raiſonner ſur le cours de ces memes Aſtres. 


Ceft ainſi que notre Auteur a ſagement entrepris de detraire Þ Ac- 
cuſat ion atroce de Meſſienrs de Ade contre les Cevennois ; ſans Hobli- 
ger pourtant d mettre toute cette tres-difficile Affaire duns un plein 
jour. Si ces gens ſont telt, a-t-il dit, qu'on les depeint dans I Acte, 
dans cet Arrèt ſolemnel & terrible, conformement anquel tn geforce 
de les li uvrer aux Bourreaux; Si ces hommes- ld ſont coupable de telle: 
horreurs , ils ſont dignes de mille Supplices : Au lieu que toute autre 
idee de leur etat , ne doit mou voir que an reſpect ou de la pitic. 11 
eſt donc neceſſaire d'tclaircir le fait tres-important de Þ Accuſation, a- 
t il dit encore, & de faire eclater de tout mon pouvoir, — 
qui m'eſt connue de ces Opprimex. Et en effet, imagineroit. . on qu il 
jut permis de ſe jouer de ces trois pauvres Etrangers, comme de trois 


- Betes , au peril de leur Reputation fy de leur Vie ? L'Ecriture nous 


enſeigne des choſes bien contraires d cette Etrange idee: Et ces Loix Di- 
vines ſont ſoutenuts par la Raiſon , & par toute ſorte de Fuſtice Hu- 
$1411e, 

Ce ſera ainſ encore que nitre mime Auteur combattra d autres ſor- 
tes de fauſſes Idees , de faux enoncex, de fauſſes interpretations du 
Texte Sacré, (quand ces choſes-Id ſeront importantes ) & meſure 
qu'il les rencontrera dans les Ecrits publics de ceux qui ſe ſont Elever 
dans cette Diſpute. Il en reſulters un bien general ;, & ces obſtacles 
etant lever, , on pourra plus rai ſonuablement eſperer de decouvrir tou- 
te la Verite, dans le Fait particulier dont il eft queftion. 

Comme la Reputation de Celui dont je parle, ſe trouve en quelque 
maniere attaquee,C+ lezee, dans pluſieurs ſortes de Reflexion qui ſem- 
blent avoir rejailli coxtre lui; on ne doit pas 5 etonner qu un homme de 
ſon caractere penſe a juſtißer ja Conduite, On pourra dire qu'il ſe 
ſera trompe, en ce que ſa generoſite trop facile, aura defendu des Cou- 
pablet qu elle aura pris pour etre Innocens , ſi ces Meſſieurs de I Acte 


prouvent di lindtemant, enfin , toutes les choſes qu'ils ont avancdes. 


Mais Vils ne ſont pas plus keureux a l avenir ,, qu ils Pont été depuis 
la Publication du Fugement qu'ils ont prononce ; & quiils ſe trouvent 
ton jours dans I impoſſibilitè de donner des preuves certaines, premié- 
rement , de la LEGALITE FUDICIAIRE de leur Procedure ; 
(x en ſecond lieu, de LA VERITE INDUBIT ABLE DES 
FAITS ATROCES qui ſont contenus. dans I Oracle qa ils ont 


prononce ; le tres-grand blame demeurera ſur eux , ſans daute; a 4% 


juſtißeation, & d la lowange du Defenſem des Perſecuten- 
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res avoir refs , il reſt trouus contraent , par le ſoin qu'on eff 
oblige d avoir de ſoi-meme , par le Conſeil de Per ſonnes ſages; ( pour 
ober à la continuation des mauvais diſcours, de donner ici, Peſſort 
4 quelques preludes dune Apologie, qui ſera plus complette , ſi Ia 
mauwvaiſe humeur des Contrediſans Pengage dans cette neceſſite. On 
vera qu'il $exprime d une maniere forte & moderee tout enſemble, 


ſelon la gravite du ſujet ; Of qu'il ne Hab aiſſi jamais d aucune ſorte 


dr Rérrimination. Ses Amis croyent qu il ne peut rien faire de plus 
efficace , pour ſe contilier de nouveau Fapprobation de ceux meme qui 
lui ſont oppoſez., que de les combattre avec vigueur, juſqu'd co qui 
les git reduits & Vextremite. ** | 

Au reſte, cher Lecteur, cos premiers Cahiers que Lon vous preſente, 
ſont le commencement un juſte Volume. On le publiera ainſi pig 
portions , parce que de cette maniere , on aura la commoaite d entrer 
de temps en temps en connoiſſance des divers Onvrages qui pourront 
pareitre. Et ceft afin que Fon puiſſe aiſement trouver place aux Refle- 
«ions que Lon ſe propoſe de faire, ſur ce Riche (5 Rave Sujet, que Von 
a detacht & ſeme gd & la let Matieres, comme vous le woyer. ; C 


comme elles le ſont dans tous les ANA. Une Table, 4 la fn, ra, 


ſemblera le tout, & renara le Livre beaucoup plus utile. 


A Londres, le 1. Octob 1707. 
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Notre Loi veut-elle que Fon condamne quel- 
quun, ſans quon Pait oui auparavant lui-meEme ? 
& fans qu*on ſoit exactement informè de ce qu'il a 
fait? (Jean C. 7. V. 51.) 


Ne jugez point ſelon a pparence des hommes ; mais 
jugez ſelon la Juſtice. (Jian C. 7. V. 24.) 
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[ E ricbe Sujet que j ai en main. forme une agreablerariets — 


& preſente de grands Spefacles.—— Je puis bien aſſurer les Le- 
ears u u'ont jamais rien lu, ni rien ou ĩ de ſemblab le. Touts 
. Europe eſt informee de la verite de cer. Farts,. 


IL EST CONSTANT. gu'il s'eft leu un $105 grand nombre de 


ces luſpirez, dans le Dauphine , & dau te Languedie. Les 


Vallées en fourmillerent., & les Montag nes en furent couuer tes. 
Us; en avoit des millier: Car ce Fanatiſme paſſoit 4 grand; lots 
——avet ropidite , comme {a flamme dun Embraſement. 


P = 


Is diſoient que leurs Chiltes auaient quelque choſe de Merueilleux 
de Divin ; ——= (5. 94 ils vayoiens les Cieusx ouverts , les Anges, le 
Parades ,. i VEnfer... . an 194 1:40 989.1 
ILS CROYOIENT ESTRE EFFECT IVEMENT.INS- 
PIREZ DU S$S AINT ESPRIT ET. PROPHETISOIENT 
SA DESSELN, KT SAN MALICE -I, rdeitoient de 
Prieres, — ils chantoient des Pſeaumes. — 11s crioient, Amen- 
dez-vous ; faite Penitcace ; &c. Ils blaſphemoient contre le Pape, 
& contre la Neſſt , &. Et an les ecoutoit avec reſpect. 

Des Perſonnes de bon ſens , des Cathdliques mene, ne ſcawoient que 
Vimaginer, d'ouir réciter plufienrs Textes de I Ecriture Sainte d d. 
jeunes Gargons, & a de jeunes Filles de la lie du Peuple, qui ne ſca- 
voient ſeulement pas lire. (Jean C. 7. V. 15.) * 
ler mattoit en Priſon on les uit dans lar: Aﬀfernbltes, — 
0% 3/4 conroient paurt aut en faule avec grande' Ardeur i: - Os 
les execyuroit 4 mt. Mais pour une Tete qu en conpot d ct 
te Hyare , il en renaiſſoit vingt ; -————— kt als ne s'effrayoient. de 
ien. 1s pialoient & prophetiſoient ang les Print meme. 
— Is ſeuffroient les Supplices , avec une Conftance, ou plutôt, 


avec une Opiniatretg euragee. Hiſtoe du Fanatiſme, par Mr. de 


'Brueys, Renégat; & mis en cure par les Gens du Clerge ; pour 
Ecrire ce Livte, qui eſt imprimE'F Paris avec Kringe du 2 K 
b N 
Magna eſt vis Veritatis, quæ contra Calliditatem, & fitas 
bomi num Inſidi as, facile ſe, per ſeipſam , defendit. Seneca, in 
Epiſt. ; . — 
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LITE R ATURE 


- Hifſtorique & Critique, 

e e $al'® 
Tout ce qui  regarde FEtat extraordinaire | 
| DES | 


CAMISARDS. 


E celebre Nom des 0 EVENNEs merite bien 

quelque diſcuſſion. Il eſt ctonnanr que le Scavant 
Anonyme, Auteut des REFLEXIONS DES- 
INT ERESSE ES, affecte d'ecrire ce mot 
une S, contre la vra 6 Etymologie. Mais il eſt Ert 
plaiſant dentendre le bon Cure , dont on vient de 
nous donner le Livre en Anglois , {ous le Titre de 
FANATICISMREVIVD; quand il aſſure 
naĩvement ſon Lecteur, que le mot de S EVE N- 
NES, eſt compoſede SEPT , & de VEIN ES,; 
par la raiſon que cette petite Province eſt arroſec 


de Sept Rivieres, Ceſt un Echancillon de la Doctrine 


du pauvre Prètre. 
. Mons Cebenna , qui * ab Helviis Jifcladit , da- 


riſſimo tempore Anni, altiſimd nive iter * 2 
Cæſar. E 7. C. 8. 
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18  Milange de Littérature 
tus Mons Cebenna , viarum- 


—_———— — — p —— — —_—_— — — 
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——indignitas inf 2 5 
ue diſſicultas impediebat. Id. Ib. c. 56. 
— qua Rhodanus raptum velocibus undi 
In Mare fert Ararim : qua Montibus ardua ſummis 
Gens habitat cana pendentes rube Gebennas. 
Lucan. L. 1. V. 435. 


10 KE{Ajparvov G pog. Cemmenuus Mons. Apud Strabonem | 
| pai, L. 4. Et apud Ptolem. = * 


' Narbonenſis Provincia ur pars Galliarum qui in- 
terno Mari alluitur , Braccata ante dicta, Amme Varo ab 
Italia diſcreta , Alpiumque Saluberrimis Romano Imperio 
Fupis ; A reliqua vero Gallia , latere Septentrionals , Mon- 
tibus Gebenna & Jura. Plin. I. 2. c. 4. & I. 4. c. 17. 


Galliæ inter Rhenum & Pyrenæum; item, inter Ocea- 
num, & Montes Gebennam ac Furam porriguntur ; felices 


præpinguibis glebis , 8c. Solin. Polyh, c. 34. 
G 


allia , Lemanno Lacu, & Gebennicis Montibus in duo 
Latera diviſa, 8c. — Ex Gebennis demiſſus Arauraris 


juxta Agat bam, &c. Pomp. Mela. I. 2. c. 5. 


- premunt Aquitanica rura Cebemne, 
Auſon. in Narb. l 

Perſonne n'ignore que la Lettre C, & la Lettre G, ſe 
trouvent ſouvent confonduẽs dans les Inſcriptions 
Antiques : Caius, Gaius; Maciſtratos, Magiſtratus, &c. 
ſe pourrois donner une longue liſte de Geographes 
® celcbres, & d'autres Auteurs Modernes de Ia meilleure 
Note, qui ecrivent unanimement Cebenna, ſe confor- 
mant aux Anciens que je viens de citer; & qui doi- 


vent ètre ſuivis, ſans doute, en ces ſortes de choſes. 


— 


* Munſter, Ortelius. Hunterus. Mercator. Budte, Scaliger. C. 
Eſtienne, Cluverius, Olivarius. Vinetus, Nozovenus. Villanovanus, 
Me ſuage. Du Cheſue. Ferrarius, Robbe. La Croix. Cellarius. Mar- 
tineau. Du Pleſſis. Moreri, c. Ge. Je n'ai reneonert que le Vieux 
Sanſen, & Baudrand, qui ecrivent le mot de SEVENNES, 


une S. Ce qui eſt une inadvertance toute maniſeſte, puis gilt burt 

cette faute dans le moment meme qu'ils di ſeut A ”s NNES 

vient de CEBENNA. ” a 
| \ 


* 


fur F Etat extraordinaire des Cevennos, 11 
Mais je me contenteraĩ d' ajouter deux Paſſages ; I'un 


de Paul Merula tres-ſcayant Homme; & Pautre de 
notre Illuſtre Mr. Bochart. 


Vera genuinaque ſcriptura eſt , ut Scaliger ſuis ad me Li- 


teris monet , Cebenna per C; dici enim bodie Montagnes 
de Cebens & Cevenes : Ut rectiu. Kev ( on KA- 
AO Straboni 2 Ptolemæo. Cebennæ Lat ini: quibuſ- 
dam dicuntur. — aliis Gebenna, Gebennici Montes, &c. 
(P. Merula. Coſmograph. Pars 2. lib. 3. cap. 4: 

Qui Cemmeni Montes dicuntur Strabom , Ce. Ge- 
bennæ vocant ur & Gebennici. Sunt & Libri bone note, 
in quibus Cebennæ ſcriptum; quod propius accedit ad ver- 
naculum nomen, les Cevennes , & Britannicum Keyen, 
quo Yocabulo Cambri , Montis dorſum appellant, teſte Cam- 
deno. Montes porro Gebennict , a Strabone (L. 2. ) defi- 


niuntur ede cou mpos opdets TH Hugin, dor ſum Mon- 


tanum ad rectos angulos Pyrenz incumbens. Sic 
R321 Gebiua Syris , eff Supercilium Montis. Luc. 4. 29. 
Et Hebræis 23 G 

Montes, Pſ. 68. 17. quod Hebræi deducunt à nomine Ja) 


Gibben. 1d Gibboſum ſignificat. Levit. 21. 20. (Boch. - 


Chanaan, I. I. c. 41. 
„ Lhabile Cure dont on vient de parler, raconte 
Hiſtoire d'une pretendue Medaille Camiſarde , ſur 
laquelle il y a, dit-il, un Dragon rampant, & trant- 
pores de Fleches , avec ces trois Letttes C. R. S. Ceſt 
dire , felon lui , Chriftiani , Romanos ſacriſicate; 
Cbretiens , Fug les Papiſtes. Et ſur le Revers, deux 
Piques poſces en Sautoir, accompagnees de ces ſix au- 
tres caracteres, J. O. V. R. S. M. qu'il explique ainſi; 
ee „Offerte Veræ Religioni Sacriſicium Magnum; 
eunes pens, Offreæ un grand Sacrifice à la vraye Religion. 


Tout cela eſt une pure Chimere, & une mepriſc 


rifible, Le Cure fe trompc , & ne ſgait ce qu'il dit. 
On donnera la Medaille, avec la Clef du Myltere, 
en meme temps que les ſept ou huit curieuſes Etymo. 


ab dorſum, & 3'31121 Gabnunim ce 


logies du fameux Nom de F AMISARD. Mais 
| A 2 


— 
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eſt un fort ju 
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en attendant 5 on dira que cette Medaille pretendue, 


bandonnent a des rèveries; & en particulier, de la 
remerite de ceux qui prononcent deciſivement ſur 
Ferar des Cevennois Inſpires, ſans les avoir ſuffiſam- 


ment examihez ; & ſans autre fondement que celui 
de leurs groteſques ns. 


* * Contrefaire VInſpire , en pretendu Prophete: 


Suppoſer volontairement des Diſcours, des Ecſta- 


ſes, des Raviſſemens Prophetiques : Mentir auda- 


cieuſement à Dieu, & aux Hommes, par des Impo- 
ſtures, & par des Blaſphemes; en ſe joiiant , avec 
une Diabolique impudence , de ce qu'il y a de plus 
Saint, & de plus Sacre : Tout cela eſt une complica- 


tion de Cr imes enormes ; qui merite auſſi les Chari- 


mens les plus rigoureux. | 
Mais plus de telles Abominations ſont horribles, 
plus eſt-i] necefaire de Fgaquerir une certitude entiere 
de la veritè de ces ſortes 8 Faits, avant que de pren- 
dre Je caractere de Delateur, contre qui que ce ſoit au 
monde: moins encore, de Sëriger ſoi- meme en Juge 
Souverain. Il faut ſoùtenir puiſſamment & juridique- 
ment les Accuſations atroces, par des allegations con- 
vaincantes : ou bien, il faut ſe reſoudre a paſſer ſoi- 
meme pour Calomniateur, & pour Impoſteur; * en 
ſe ſoumetrant à la peine dont on a voulu charger IIn- 
nocent. Une Compagnie fameuſe, (à la Te de la- 
quelle on voit un Conducteur grave de FEgliſe Frangoi- 
le de la Savoye) na pastrouye bon qu'on la chargear 
de Forfaits horribles, ſans qu'on en produiſit de ſuffi- 
antes preuves. Cette Compagnie en gemit, en divers 
. LEmpereur Macrin faiſoit punir les DEL ATE URS de mort, 
ils ne prouvotent pas. Et quand ils prouvoient, ils recevoient la. re- 
compenſe ordonns e; mais en nme temps , ili Etotent Ueclarex 1 N- 


F AMES. (D. Tillemont. Hiſt. des des ſix premiers Siecles.' Voyez 


auſſi Biblioth. Univerſ. Ann, 1693. To.25,p. 33 3. (Ou pourroit alleguer 


un Volume de Lois, contre toute; forte: di DIFFAMATE URS, 


4 * 
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by 


e embleme des bevnies des gens qui Sa- 
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ſur PEtat extraordinaire des Cevennois, 13 
endroits, avec indignation & amertume , dans la 
belle & pathẽtique Preface de ſes derniers Memoires. 
Et elle crablit ſagement ce Principe, qu'il ae faut pas 
compter ſur de ſimples Oui dire; ni prendre des ſoupcons mal 
fondez,, pour des veritex averees, Il ne ſuffit pas, ajoùte- 
t- elle, d avancer des Faits, il faut les appuyer de puiſe 
ſantes Prewves, Cela elit tres-vrai , & ttès. raiſonna- 
ble: Et que Meſſicurs les Autcurs de cet Ecrit de Dif- 
famation que pluſieurs ont appellè AC TE NOIR, 
Fe dela, ce que la raiſon veut qu'on en con- 
clue. 

Pour le preſent, on tire le rideau ſur les Noms des 
Perſonnes,& fur la multitude des circonſtances erran- 
ges, quan ſera force I'eraler enfin, dans route leur 
ctendue , pour la juſtification des Perſecutez; ſi les 
Perſecuteurs , ne prennent pas bien-rort de nouvelles 
meſures, & ne remedient pas de tout leur pouvoir, 
aux maux qu'ils ont faits. Lu'ils ne Fimaginent pas, 
ces Meſſieurs, 0 on leur ſervira de joyet ; & quiils pren- 
nent garde d eur m met. \Qu'ils ſgachent, & qu' ils Fen 
ſouvlennent, qu entre les Gens d'honneur qu'ils ont 
eu la hardieſſe, & Vinjuſtice de pretendre inſulter, il 
ſe trouvera quelqu'un qui ſcaura les confondre une ſe- 
conde fois, par des voyes non moins aflurees, que ſages 
& lëgitimes: & qui ſe maintiendra malgre eux, & a 
leurs perils, felon ſon deyoir , dans la bonne reputa- 
tion qui lui eſt {i chere, & qui ne lui a jamais ere 
diſputee. F 

a de la pretendue Impoſture , dans ces 
pauvres Gens des Cevennes , a ere de tout temps im- 
probable. Ni les Brueys, ni les Baſvilles, ni les Na- 
turaliſtes de Montpellier, ni les ſeſuites les plus ma- 
lins, ni perſonne en France , wont jamais portè leur 
eſprit de ce cote-la , parce que cet unc penſèe enrie- 
rement ridicule: C'eſt une imagination folle , a quiconque 
eſt informe des Fairs. Er les plus violens Ennemis 
d'ici, apres avoir prononce ſi deciſivement, Vont ofe 
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14 Melange de Literature _ | 
entreprendre de prouver la moindre choſe de ce qu ils ont dit, 
depuis cing Mois entiers, on les 4 publiquement 
defiez, de le faire : ſur cet Article ils font demeurez 
musts. Mais, cette ſuppoſition de Fraude , eſt de- 
venue une choſe {1 manifeſtement abſurde , par le nom- 
bre, & par la notoriete des accidens nouveaux, qui 
detruiſent neceſſairement cette chimerique idee, qu'on 
ne ſcauroit plus tenir un pareil langage, fans tomber 
dans [extravagance abſolue , ou ſans renoncer d toute pu- 
deur. 

Qu'on ne prenne donc pas plus long-tempsle chan- 


8 ge ceſft de cela dont il eff queſtion. Il faut revenir au 


ait: il faut OU SOUTENIR' LENONCEB 
DE LACTE, Ou LABANDOONNER. 
Toute autre penſce qu'on pourroit aveir de ces Inſpi- 
rex, ſetoit en quelque fagon ſupportable (quoi qu in- 
jurieuſe, peut- etre) parce qu'elle ne les chargeroit 
d aucun blame. Car , Sils ſont , ou Maniaques , ou 
Enthouſiaſtes, ou Energumenes ; on doit plaindre leur 
ſort. & tdeber de les delivrer. Mais Sils ſont Impoſteurs, 
& Blaſphemateurs volontaires, ils mèritent d*&tre ſe. 
verement punis. L'Aﬀaire de I. Aﬀe eſt donc d'une 
conſequence telle, tant en elle- mème, qu'en egard a 
la conteſtation qui eſt ſur venue entre les Diffama- 
rears, & le Defenſeur , i faut de toute neceſſitt 
qu'elle ſoit Eclairate ; Oi, il j faut; & elle le ſera ſans 
RA NIREPOS, NI 


* Yoyez. 1a Preface du Theatre S. des Cevenncs , au haut de Ia 3, p. 
Les 26, premieres lignes de la 2. page du mime Diſcours ; comme 
auſſi les 12. dernieres lignes de la 3. page du Supplement à cette mme 
pre face, expliquent nettement le Deſſein de I Auteur; & font voir 
manifeſtement qu il ne 5ſt propoſe rien du tout autre choſe, que de 

| ſoitenir la Theſe aſſez, importante de I Innocence des Aceuſex, contre 
les termes de L Ade. C eſt ce qu'il maintient d cor & a cri, dans cet- 
re double Preface , ſans entrer dans aucun autre examen; declarant 
que ſon DEV OIR Toblige d agit ainſi. Et la mime choſe ſe wait 
preciſement encore, dan: la page 146, & la fin de la Proteſtasion de: 


—— 


- 


trois Accuſez contre] Affe. 
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cours; en vain tous ces Livrets ; ce ne ſont que des 


for Etat extraordinaire des Cevennois, 1 5. 
CESSE QUWELLE NE LE SOIT, aux 
riſques de qui il appartiendra. En vain tous ces Dil- 


ſubterfuges, & des ruſes de gens qui s#loignent du 
Fait , parce qu ils woſeroient y toucher. Avant que Mr. 
F. & les autres cuffent parlè de Prophetic , l A#e 
etoĩt public. Le corps & fame de I Ae, la ſubſtance 
& feſſenciel de cette fongueuſe Sentence ſolemnellement 
lu dans les Chaires Sacres , & enregiſtree dans les 
ARCHIVES de la Chapelle, ceſt que les pre- 
tendus Inſpirex des Ceyennes ſont de faux Prophetes, 
des gens maltres de leur tat, qui commettent vo- 
lontaĩirement des Crimes horribles. Eſt-ce qu'un 
Oracle de cette nature, ne merite pas d' etre contre- 
dit , ſi Ceſt un faux Oracle „& ſi les conſequences 
en ſon palpablement funeſtes, aux perſonnes char- 
gees de ces enormitez ? Compre-r-on pour une rail- 
lerie, pour une bagatelle qui ne merite pas qu'on y 
penſe, PAction d*accufer trois honnetes Gens des 
Crimes les plus noirs ? de les diffamer avec une aſſi- 
duite furieuſe ? de les livrer au Bras Seculier , & de 
les pourſuivre ardemment pour les faire miſerable- 
ment perir? 

Quoi ! toutes les fois que des Cabales trouveront 
le moyen de Ssemparer de la Multitude, & de la dẽ- 
chainer ſedicieuſement , pour decricr , & pour ecra- 
ſer qui bon leur ſemblera , il faudra que les Hom- 
mes ſages ſe taiſent, & que la Tyrannie ſoit exercee 
ſans aucun obſtacle ! Qui pourra donc echaper a de 
parcilles fureurs? Que deviendra la Seureté publi- 
R fi toute la Terre eſt expoſee a la merci d'une 

ande liguee , qui, au mepris des Loix , & a Fabri 
Pun Attirail de Chaires & de Philactères, profi- 
tent de la commoditè qu'ils ont de parler impu- 
nement en Public, & de ſurprendre la Credu- 
lice des Simples, qui bien loin d oſer les contredire, 
font afſez dẽpourvùs de ſens, pour les croire IN- 
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FAILLIBLES ? Queſt- ce que le Pape? Queſt- 
ce que le Vatican, & ſes Foudres ? Quelt-ce que 
Plnquiſition la plus terrible & la plus outrèe, en 
comparaiſon d'un Ade de cette Eſpece? 

On riſque beaucoup moins, ſans doute, lors qu'on 
panche vers la douceur , pou la juſtification d'un 
Accnſe, que quand ou Sacha rue contre lui, & qu on 
le veut trouver criminel : Car il vaut inſiniment mieun 
abſoudre cent coupables , que de condamner un ſeul Innocent. 
Er les Cœurs honnetes & bons, aiment mieux. ſans 
comparaiſon , le Titre de Defenſeurs, que la qualité 
de Denonciateurs, lors meme que la plus grande appa- 
rence eſt du cote du mal, chez  Accuſe. Mais Sil y a 
quelque choſe de doux, & dagreable, a un Cœur ge- 
nereux, Celt de prendre en main la cauſe de I'Invo- 
cent opprime : Celt darracher les filets qui lui ſont 
tendus; de deſarmer fes Ennemis de le ſoutenir , de 
le proteger , de le garentir : principalement , quand 
on le voit dans un grand danger. | 

Nous avons, ence Pais, un Exemple aſſez recent, 
de la conduite d'un Homme lIlluſtre, en toute manie- 
re, qui n*etoit pas de ces Ames communes, qui ne 
penſent quꝰà leur propre intereſt , & dont la ſuperfi- 
ciel le bonte ,, fe contente de faire des vœux frivoles 
pour le Prochain. Il nous apprendra ce que ceſt, que 
de courir au ſecours de celui qui ſouffre ; tant par un 
pr incipe de Chriſtianiſme, que par les tendres ſenti- 
mens de la Juſticenaturelle , & de Humanite. 
Cinq Etrangers, innocens, furent accuſez d'avoir 
commis un Vol public. Parties, Faux-Temoins, Ju- 

ges, Multitude , rout Etoit acharne contre eux. Ce- 
coicat de fort jeunes Gens nouvellement debarquez, 
qui ne ſcavoient ni Loix ; ni Langage; & a qui tout 
manquoit, pour ſe ſauver de ce grand Peril. Alors 
le genereux Seigneur dont on parle ici, pleinement 

informe par diverſes voyes, de Innocence de ces 
Malheurtux, ſe propoſa de mettre tout en æuvre, 


pour 


ſur I Etat extraordinaire des Cevennois. 17 
pour tacher de les delivrer. Il en ſouffrit beaucoup: 
la Populace folle, & ignorante, cria contre lui; & 
les Per ſonnes les plus graves, Vinſulterent auſſi, mE- 
me ſur le Tribunal. Mais fa —_ „& ſa Magnani- 
mite ne ſe rebuterent point. Il diſſimula diverſes ſor- 
tes d'affronts, juſquà un certain temps; & il-aima 
mieux eſſuyer ces injures, ſans grande apparence de 
reflexion preſente, que de manquer a ce qu'il croyoit 
tre de ſon devoir , dans une occaſion de {1 haute im- 

ance. Et cela d'autanr plus, qu'il eroir le ſeul 
. — en Etat de faire de pareils efforts; luy ſeul 
ayant de puiſſantes raiſons ſecrettes, qui le convain- 
quoientdePinnocence des Opprimez. Tous ſes ſoins, 
& tout ſon travail, contribuerent , ſans doute , beau- 
coup au Jagement d Abſolution qui Yenſuivir enfin. 
Mais apres que le grand Orage fur paſſe , une tempè- 
te de .Calomnie continua totljours. Les mauvais 
bruits coururent , & ſe repandirent a grands flots, 
tant contre ceux qui avoient Ee juſtifiez , que Pon 
diſoĩt ètre pourtant coupables, _ contre leur gene- 
reux Protecteur. Le caraQtere de la Probite, & de 
Honneur des uns & des autres, ne dependoir pas effi- 
cacement de pareils diſcours; mais il ſouffroĩt un 
peu; & le poiſon de la detraction, peut avoir de fa- 
cheuſes ſuites, ſi Pon n'y prend garde. Alors donc, le 
Noble Defenſeur , voulut achever glorieuſement 
Ouvrage entrepris. Son courage S anima de nou- 
veau, contre Pinfamie des mediſans ; & tant pour la 
manifeſtation entiere de Hnnocence des Outragez, 
comme il sen explique lui- meme, que pour ſa pro- 
pre juſtification ; il publia une“ Hifoire Apolog erique 


* A true Relation of the unjuſt Actuſation of certain French Gent- 
lemen ; charged with 4 Robbery, of which they were moſt innocent. 
Publiſp'd by DENZELL LORD HOLLES; partly, for a 
further manifeſtation of their innocency, ( of which, as he is informed. 
many do yet doubt ; ) and partly, for his own vindication, in regard 
if ſome Paſſages, which ſeemed very * 10 reflect upen him. Lon- 
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de toute cette Affaire, & ne balanęa pas à y mettre 


ſon Nom. . Quelques Eſprits bas, opiniatres, malins, 


pet ſiſterent a murmurer; mais il foula aux piez ces 
ſortes de gens; content d avoir fait ſon devoir, & de 


sette att la Loüauge des Sages. | 


L' Application de ceci n'eſt pas difficile a faire. Et 
certainement, ſi cet excellent Seigneur S aquit de la 
Gloire , par ſa charitable, & genereuſe Entrepriſe; 
il meſt pas poſſible de refuſer une grande Approba- 
tion à la Conduite du Deſenſeur des trois e 
Etrangers Cevennois , dans un cas tout pareil. 

Il a vũ trois Gens de bien qu'il connoĩt, qu'il ſcair 
de ſcience certaine ere tels; il a vii ces Agneaux in- 
zuſtement attaquez , & crnellement pourſuivis par 
des Loups devorans. Il a vi la Foule de toute eſpece, 


preète à les dechirer ; Et il geſt ecrie, au milieu du 


tumulce , que ces gens-la Etoient innoceus: voila tour 
ton crime. On juge temerairement,, a- t- il dit, ces 
hommes ne ſont pas coupables comme on le croit : 
Je ſcais avec certitude, & mon DEV OI eft de de- 
clarer qu'ils ſont innocens; car Yen ſuis aſſurt, & je le 
rouverai, fans qu on oſe entreprendre de ſoũùtenir 
e contraire. Voila fon langage & ſon crime. II a pri 
ar les cornes les Taureaux de Baſan qui heurtoient le Foi- 
le ; eſt le mal qu'il a fait. F, 
Aujourd'hui donc, pour le dire encore; car il faut 
repeter les choſes, & les crier trois fois aux oreil les 
des Sourds; Aujourd' hui toute la queſtion roule ſur 
ceci ; Scavoir ,'ſi ces trau hommes ſont criminels ſelon les 
termes de Ae, ou, files borreurs de cet Acte, leur ſont 
Fauſſiment im put es. L Affaire merite aſſez d etre exa- 
mince ; Ceſt la Queſtion; cCeft le Fait. On parlera ou 
de Prophetie, ou d' Enthouſiaſme, quand il en ſera 
temps. Mais aupazavant , il faut finir affaire qui a 
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don, 167 1. (Certaines perſonnes d'un Ordre diſtingue, qui avoient of- 
tenſe ce Seigneur, furent oblige⁊ de lui ſaire ample fariefation. Yeyez 
la Page 43. de ſon Apologie) x . 
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ſar Etat extraordinaire des Cevennois. 19 
tro © tte la premiere entamee : c'eſt la grande Affaire quei 
ns, faut terminer. Sans tergiverſer, il la faut finir. Si ces 
ces ¶ hommes ſont des Impoſteurs publics, des Scelerats, 
de des Monſtres, comme on Ia hautement declare dans 

les Temples ; & conformement aux "Termes de  Ac- 
Et ¶ cuſation, qu'on n'a pũ ſoritenir en Juſtice ; Quꝭ on 

eſſaye encore; qu'on faſſe une tentative nouvelle: Il 
eſt tard; mais qu'il ſoit temps encore. Qu*on les pro- 
duiſe , ces Preu ves toutes convaincantes, dont on parle 
avec tant de confiance, dans I Ae nouveau du za. 
Mars: Qu on les montre; ou ſont- elles? 

Mais qu on y prenne garde: Il faut que ces. Temoi- 
gnages, ces nouvelles Diffamations tant de fois an- 
noncees , ſoient autre choſe que de Simples Oui: dire. 
ne ſuſſit pas d awancer des Faits, dit I Auteur indi- 


ERITEZ AVEREES: Car les Loix du Chri- 
ſtianiſme di fendent les Tugemens temeraires , & elles ex- 
cluent les Calommiateurs du Royaume des Cieux, 


115 . peſe donc, ſcrupuleuſement, 1a validitè 
de ces Preuves, ou de ces Raports ſcandaleux, avaut 
ue den fatiguer les yeux du Public. 2. QuePon con- 
idere attentivement qu'elle en pourroit etre la legitt- 
me influence , quand meme la verite cn ſeroit con- 
cedce. 3. Que Pon diſe depuis quel temps, les pechep 
aut des Coupabi es, doivent rejaillir ſar les Innocens. 4. Et 


lles que Fon montre par quelle nouvelle Lot de Raiſon- 


nement un peche peut ètre prouve pat un autre; le 
Meurtre par P Adultere ; JV vrognerie par le Larcin; 
la Fraude, &. l' Impoſture enorme, par une Chanſon 
trop gaye, ou par quelque Faute d'une autre nature. 
Que les futuro Defenſeurs de I Acte, les Compila- 
teurs d' Hiſtoires odieuſes, & deſtinèes à ſervir d Argu- 
mens pour prouver IImpoſture*, fauſſe & improba- 


ſourde- oreille. Ils ne peuvent pas pretendrę d'Ctra 
ccautez,s ils ne rẽpondent a A quatre Objections ſo-, 
* 8 


% 


Il 
ns de la Preface plaintive que l'on a citèe; Il faut des 


ble; que ces Quvrierꝭ- là ne pretendent pas faire ici la 


— x Melange de Literature  - 
lides,qui leur ſont faites ici par avance, & qui avoient 
ere deja touchces dans un autre lieu. Il ne faut pas 
qu'ils s imaginent que leurs Hiſtoires hors du Sujet, 
vrayes ou fauſſes, & propres ſeulement a faire rire 
la Populace, puiſſent Erre de quelque valeur chez les 
gens raiſonnables, pour prouver le Fait dont il Sagit. 
Ces Argumens de neant , ne ſont qu'une pouſſière 
zertee aux yeux, que l'on peut rejetter en foufflant 
defſus ; comme on peut abattre , de mEme , tout ! E- 
difice de I A#e , vrai Chateau de Carte, fans liaiſon, 
& ſans fondement. | 
Il faut auſſi avertir ces Meffieurs , que la preten- 
due Impoſture ne peut pas ſubſiſter, dans les trois 
Hommes qu'ils ont individuellement condamnez,s ils 
ne demontrent pas la difference qui fe trouve entre 
leur Ear, 8 celui de tous ces milliers de Prophetes, dont 
parle Mr. de Brueys (Ennemi capital, dont le temoi- 
gnage ne peut etre &lude) quand il novs aſſure que ces 
gens-laCROYOIENT ESTRE EFEECTI- 
VEMENT-INSPIREZ DU SAINT ES 
PRIT; QUUILSPR OPHETISOIENT 
SANS DESSEIN, ET SANS MALICE, — 
ET. QUIIES SOUFFROTENT LES SUPPLE 
CES LES PLUS RIGOUREUX , AVEC UNE 
OPINIASTRETE ENRAGEE : Veritez notoi- 
res d ailleurs, & parfaitement AVEREES. On a 
prouve, par voye de Temoignages rendus ſous Ser- 
ment en ſaſtice „& par diverſes autres raiſons puiſ- 
ſantes, que les trois Hommes qui ſont ici, ſont trois 
goures de cet Oetan : mais, quoi qu'il en ſoit, il faut 
que ces Meſſieurs S expliquent ſur cette affaire: Je dis 
ville FAuT; & qurils liſent ce mot en gros cara- 
Aere pour sen ſouvenir. Il eſt neceffatre qu'ils nous 
diſent auſſi ce 255 doit penſer des nouveaux Inſpires 
Ariglois, qui ſont preciſement dans un erat pareil a 
celui des autres en general. Car qu'il puiſſe dopendre 


de ces Meſſieuts de F Ade, d ordonner de loin, à leur, 
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far P Etat extrabydinaive den Ebvennon. 1 


fantaĩſie, & ſans examen, touchant Fert & la deſtiner 


de chacun de ces milliers de perſonnes, en declari 

du bout du doigt, quum tel, & un tel, ſort Fous 
& que tels, ou tels auttes font Impoſteuts; ſeulemen 
parce 0 le veulent; ou qu ils ſe Fimaginent ain; 
cette efpece de Priyllege eſt un pen trop ridicule pot 
„ 2-7 3 = 313 TOO 
Le judicieux Auteur, dont om a deja parle 


dit admirablement bien dans un Sujet important | 
32% Pra mo 


tel queſt celui-ci , la Pitte dence demandent qu on 
ne Law rien 2 la Paſſion & aux Prejugex - il fant 
examiner avec difintereſſement — qui il ne faut ſuivre q au- 
tres Loix que les Lumieres de I Ecriture Sainte , & de la 
Raiſon. —quil faut examiner , | felon le Commandement 
de Saint Jean, fi es ESPRITS ſont de Dien, ou Vile 
ne ſont pas — Et que fi quelqu un condamne ſans exumi- 
ver, il comet uns injuſtice, OI E LE FUGE- 
MENT UIL ꝑEND SOIT VRAT ET JUST E. 
2 TTIRITR SE 3c 521400 

jamais veritez ne furent plus certaines, ni mieux 
enoncees. Mais il ſeroit a ſouhaiter, que cet Auteut 
qui parle ft bien, ſe gouvernãt ſelon ſes 
ceſt ce qu'il ne fait point du tout. Il ſuppoſe, dans 
ſon Livre, trois choſes importantes & incompatibles, 
ſans ſe mettre en peine den prouver aucune; encore 
que chacune de ccs trois choſes, ou les trois enſemble; 
loient proprement 1a Queſtion , & Taffaire dont il 
_ 7 S NE F 

"I ſuppoſe dès le Titte, & preſque par tout, que 
les rrois Hommes qu'il appelle Sevenoli, ſont des 1. I. 
poſteurs Volontaires, qui font les Inſpirez,, & qui prennent 
le très- ſaint Nom be Dieu en vain , &. Enpluficurs 
endroits , il les fait 2. Entbouſfiaſtes , & Fanatiques.. Er 
ailleurs, il les met au rang de ceux 17 ſont 3. 127 — 
& conduit par un Eſprit impur, qu'il diſtingue, de TEE 


f 
prit ordinaire de Fraude & Hane er il Joi 


4 * 


ximes: Et 


— — — „ — — — — 
4 4 
— 


- 
— —_—_, OE —U—¼ 


* 
3 mim . — — 
— — * — % . < 

— K 


Cunæus qu il cite, &-qut Fexprime ainſi, Mais, ces 
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22 lange de Litttrature 

trois choſe Ee pas ſubulter enſemble ; it 
faut opter: Et la contrariete montre clairement dans 
E Auteur, 1. Fignorancedu Fait, & 2. Vimpoſſibili- 
od il ſe trouve, de ſoùtenit aucune de ſes Hypo- 


heſes contradiftoires. Il pe _rEpondra pas qu on le 


preſle op, & que Je Diſſertations qui a promiſes, 


rouveront le Fait. Non, car ſuppoſe qu'il reiifiſſe 
ans la tache qu il s eſt dognee „ Yaura prouve, ſe- 
ſes propres termes, que les Homme, dont on parle, 
ne doivent pas tre mis an rang des Prophetes , mais il n'au- 
ra pas prouve ſa triple 1 incompatible de 
Fraude pure, d' Ent bouſiaſme srreſiſtible , & de Deimonia/- 
we. Si cet Auteur penſoit, & ſoutenoit, qu'un cer- 
in Animal 2 lui incomnu, ne pourroit pas Etre un Qua- 

þ ws „il rinfereroit pas de là, que cette meme Bète 
flix tout enſemble, Reptile, Poiſſon, & Oiſeau. Il ta- 
bliroit ſa negative du mieux qu'il pourroit. ; & ne 
vant fe deter miner ſur le reſte, i] demeureroit en 
ſpens, & waffirmeroit rien du tout. Etre Fourbe 
volomtaire, ᷑ètre Fou involontaire, & tre actuellement 
Paſſadꝭ dun Eſprit malin, ce ſont trois choſes trop dif- 
ferentes , pour etre confonduts ; & les affirmer à I'a- 
vanure., ſans diſtinction & ſans preuve, cen'elt pas 
, 
Mr. Benoiſt, homme dug merite_diſtingue, a 
ccrit une choſe ſur cela, qu'on doit haves Tz le 
Theatre Sacré des Chuennes , p. K.] & que nous voyons 
ici tous les jours. C'eſt que les Diſputeurs, dans 
cette affaire, ne ſgavent du tout à quoi Yarreter ; on 
les voit dans une perpetuelle Variation. Comme ils 
mont aucune idce diſtinctę, ils ne diſent rien qui ſe 
{outienne , & qui ſoit uniforme. Ils vont en tãton- 
nant , & tout leur eſt bon, pourvũ qu ils injurient; 
mais ils trèhuchent à chaque pas; & ils ſe detruiſenc 
eux-meEmes ,, par la cantraricte de leurs Opinions 
ottantes; ou plutor , de leurs Opinions ſans opinion. 
Tout ce procede. ia aucun rapport aux Laix de la 
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ſur I Etat extraordinaire des Ci vennou. u{ 
Raiſon, de la Charite, de la Piere, & de la Prudence 
ue notre Auteur a ſi bien poſees: Et dailleuts, celã 
it voir, que la choſe eſt en elle-mẽème tres· difficile: 
Il eſt neceflaire d'inſiſter ĩci, ſur ce que I Auteut des 
Reflexions dit tres bien dans ce mème endroĩt, ſoa» 
voir, il „y a rien dans bes Saints Livres, 48 on 
puiſſe inferer , que Dieu ne veut plus communiquer PEſprig 
de Prophetie a & Enfans,——& que comme ſa Puiſſance Weſt 
pas borne, elle n'eſt yas non plus attachte q aucun temps, 
ni 4 aucun Pais. mo fg TANYA” the. 
* Choſe etrange, que depuis le commencement'de 
cette Perſecution, les Chaires de Verits ayent ete tant 
de fois ſoiiillces , par un Langage tout oppoſe; & que 
le pauvre Peuple ait ere empoiſonne des ſuppoſitions 
temeraires & impies, que le temps des' Miracles eſt paſſe, 
que Dieu en veut plus faire, ni communiquer Eſprit de 
Propbetie, &c. On a tenu cent autres diſcours de 
meme nature, (dont nous avons les termes & les da- 
tes) & qu on pourroit appeller des Blaſphẽmes. Ce- 
pendant, fur ces imaginations egalement fauſſes & 
criminelles „on Soppoſe violemment ſans examiner z 
on en vient à toutes ſortes de voyes de fait, & aux in- 
ſultes les plus outrageantes; on fait un bruit horrible; 
on public des Diffamations; on irrite la Populace; on 
chaſſe des Egliſes; on excommunie; on refuſe le Ba- 
p:2me z on exerce une verirable Perſecution. Les Mo- 
tifs ſecrets, il y en a pluſieurs, & on les voit aſſez; 
mais les Argumens ordinaires des Chaires , c'eſt que 
Dieu ne fait plus de Miracles, & que nous ne ſommes plus 
dans le temps des Prophetes : Ce font les honteuſes & 
ſcandaleuſes raiſons de la plùpart de ceux qui ſe me- 
lent d enſeigner, (& des triſtes Echos qui repetent ſex- 
vilemeut tout ce qui leur frape hazardeuſement les 
oreilles,) & que Von a eũ Paudacede prononcer, ſous 


2 a 


ye RS 


Heye I Avertiſſement, au bas de la Rune Jo ( On « dit de S0eras 
ze, &c. ) C'eſt aſia que le Lecteur ne prenne pas le change. 


24 Malange de Literature. + 
nom de Parole de Dieu. Hapment, vrayment, diſent 
pauvres Simfies, coſt bien ici le tempi des Propbetes 
Eft bien @ catte heure que 
gue. »dtre. Seigneur 1 pas dit , Tout oft accompli? 
"--Venez.donc.ignorans. Docteurs, vencz Populace 
eldlaye, venez: apprendre &'un.Condutteur Savant 
c Pieux , d'un Homme droit dans ſes Intentions & 
aus ſes Maximes; venez apprendre de lui, qu au- 
jourd'hui , & toujours, £ of le temps des Miracles, & 
be temps des Prophetes. Oui, vous dit-il , aul ne peut 
affurer que Dieu wen veut plus enwojer, & ſa Puiſſance 
val bornge dans aucun temps, Il faut examiner. (Prenez 
| To NEIL TD trouyez faire la guerre 3 
eu. PE UT-ESTRE eſt-œ un Eſprit ou un 
unge qui parle à ces Nommesrla:) Ne donnex rien 4 
is Paſſon, ni aux Prejupet. — Otex ces bandeanx de de. 
want vos yeux. —— Oils wemptebent point vdtre eſprit 
de porter un jugement ſolide..— Et ne condamnez. point, 
3 examiner. irre d:woir eſt de les examiner , ſelom le 
Precepte de Saint Jean , (1 Jegn 4- I, 2.) avant que de 


ononcer centre eaux. 


Feſt quelqueſois trouve fort difficile. Les Juifs $'y 
ſont trompez, quand ils ont condamnè le Meſſic. 

Duis que la choſe eſt dificite ,elle demande un grand 
&xamen-: Et pour parvenir a la fin de cet examen; 
pour ſe trouver en ctat de mettre le pour & le con- 


ſente „ de voir & de revoir, de conſidẽrer, d eplu- 
cher, de rechercher avec toute la diligence, & toute 
Fapplication imaginable, les circonſtances diyerſes 
d letat des Perſonnes qui font le ſujer de Penquete ; 

ou bien, on ne doit pad en juger du tout. II faut 
Pouſſer Fexamen juſqu'a un tel point, qu'on puiſſe 
raiſonnablement croire., qu'il ne reſte plus rien à fai- 
re, & qu on eſt totale ment informe : alors, on com- 
th „„ W mence 


tre à la balance; il eſt neceſſaire, dans l'occaſien prẽ- 


la qualire de 


far Þ Etat extraordintire des Civennois. 25 


metice a penſer. Mais entreprendre de philoſopher 
ſur um ſujet, avant que avoir 


= on het exactement les 
J fairs ; avant que de les connoitre hiſtoriquement dans 


wute leur ctendu, Ceſt aſſurẽment sy prendre forc 
mal; particulittrement, lors que le Sujet eſt difficile. 

Concluons que les Auteurs des petits“ Livres de 
contradiction qui viennent de paroitre, .Setant ha- 
zardez a patlet de choſes qu ils ne connoiſſoient pas, 
(faute d avoir daigne les regarder, ) il eſt impoſhble 
que leurs gn ſoĩent juſtes. Ils ont vu quel- 
que portion, peut - tre; mais on ne juge pas dune 
Montte, 1 ſes roües detachees: on ne ſe 
forme pas Pidee d'un Arbre, par un morceau de 
feiulle ou d'ecorce : Il ne ſuffit pas de jetter les yeux 
ſur le Soleil, & de les rabaifler ſur la Terre , pour 
ctablir un Syſteme du Monde : Et ce neſt pas aſſez 
de voir une Aiguille pendante aun morceau d' Ai- 
N pour prerendre pouvoir diſcourir ſur ce Phe- 
nomen. 1 6 21 n | 
Ceſt pourtant ce que, font, preciſement., les Au- 
teurs de tous ces Livrets. Ceſt une Merveille, & des 
plus ſurprenantes, de voir tous ces Ayeugles, entre- 
prendre de juger des Couleurs; & meme, de vouloir 
enſeigner a ceux qui font uſage de leurs yeux, la dit- 
ference qu'il y a entre le Noir & le Blanc. Pappelle 
aveugles, en cette occaſion, ceux qui ferment les 
yeux volontairement ; cat il ne tient qu à eux de les 
ouvrir , 


& de Sep ſervir. On ne leur diſpute point 
Gegies ſublimes, & d'Efprits tranſcen- 
Hr qu'ils n'ont pas le Don de deviner. 


dans; mais on 


* Obſervations ſuv Elie Marion, & ſur ſon Livre & Auereiſſemeus. 
* Clavis Prophetics , &c. 6 er 
* Fanatiſme Reſſuſcits , &c. avec Is Preface du Traducteur. 
Reflexion deſintereſſtes ſur certains pretendus Inſpirex, &c. 
Les Fautes les plus importantes de ces petits Livres ſeront rèfutłes, 

dans la ſuite de cet Ouvrage. Comme auſſi toutes les autres fauſſes 


Critiques qui pourront paroltre. D | 
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Prfcepte de Saint Fan, 
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Pouſſer 
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nom de Pargle.deDieu-; opment, vrayment, diſent 
b pauvres Simffies , oft bien ici le ramps des Prophetes | 


2% oltre Seignqur we pas dit . Tout oft accompli? 
Veneꝛ donc igaorans Docteurꝭ, venez Populace 
elelave, venue apptendte q un Condu teur Scayanc 


Pieux, d'un Homme droit dans ſes Intentions & 


rer que 
A. 


int Vos ,t. 28, 


porter un jugement 
mz examiner. irre 


Diſcerner un v 
ir icer net un 
FProphete, 


prononcer centre eux. 


re"; 8 quon eit talen informs : alors, cn com- 
F Fa mence 


+ 


far IE: 
metice a penſer. Mais entreprendre de philoſopher 
ſur un ſujet; avant que d avoir peſẽ exactement les 
faits ʒ avant que de les connoitte hiſtoriquement dans 
wute leur ctendut᷑, Ceſt aſſurẽment sy prendre fort 
mal; particulitrement,, lors que le Sujet eſt difficile. 
Concluons que les Auteurs des petits Livres de 
contradiction qui viennent de paroitre, .Setant ha- 

zardez à parlet de choſes qu'ils ne connoiſſoient x 
e 


(faute d avoir daigne les regarder, ) il eſt im 
que leurs conſequences ſoient juſtes. Ils ont vn 4 
que portion, peut: tre; mais on ne juge pas d ut 

Montte, par une de ſes roües detachees: on oc 

forme pas Pid&e d'un Arbre, par un morceau de 
fetiiHe ou d ecorce : Il ne ſuffit pas de jetter les yeux 
ſarle Soleil, & de les rabaiſſer ſur la Terre , pour 


'Ai- 


ouyrir „ 
la qualite de Ge 
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at extraordingire des Cevennois. 25 | 


crablir un'Syſteme du Monde : Et ce n'eſt pas aſſez 


former , avant que 
nautoĩent pas perdu leur temps, & leur papier, en 


, 
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Quand il sagit de Fairs; il faut voir; &quils n'ayent 
pas vu, qu ils wayent pas fait la centieme partic de ce 

ui eſt necefſaire , pour fe pouvoir vanter qu ils ont 
fon, examine, Ceſt un autre Fair qui eſt 
très: certain. Ces Meſſieurs trouvent a propos de don- 
ner au Public, le Plan d'une Ville quiils ont traver- 
ſee en poſte , & de corriger fierement ceux qui ont 
pluſieurs fois meſure cette mẽme Place avec ſoin, 
pendant un long ſejour: Voilà leur *procede. Ils 
crient, ils blàment, ils decident d'un air fanfaron, 
ils font grand bruit ſur leurs ſoupgons; & ne permet - 
tent pas de parler, a ceux qui ſont inſtruits. Et qui 
ne deviendroit Miſanthrope a 1a vù de ce Fe 
univerſe] > Ou, qui pourroit Femptcher d'en rire? 
ll eſt donc raiſonnable de dire a ces Dotteurs-la, & 
i] eſt très-vraĩ auſſi, quo comme leurs idees ſont yai- 
nes, & leurs ſuppoſitions chimeriques ,- ou plutor, 
contraires à la verite des choſes; il eſt impoſſible que 
leurs Argumens, ils en ont, conduiſent à quelque 


conſequence certaine. Sils qvoient fait ce que la rai- 


ſon veut qu'on faſſe, en pareil cas; Sils setoient in- 
de prononcer definitivement , ils 


diſcuſſions fondees ſur le vent. Et Sils veulent ſe re- 
mettre dans le bon chemin, on peut les aſſurer qu'en 
fort peu de temps, ils renonceront a ce qu'ils ont dit, 
& = refuteront cax- memes leurs petits Livres. . 

Us doivent obſerver, ces Meſſieurs, que la que 
ſtion weſt pas, dans ce moment, de 3 les Ce- 
vennois dont on parle, ſont, ou ne ſont pas agitez , & 
force a parler par un Eſprit extraordinaire, comme 
ils le difent , & le croyent ; mais de ſavoir ft cela 
peut iᷣtre; & ſi ce weſt pas une remerite de le nier, ; de 


prime-abord, ſans alleguet de raiſon, comme<ttant 


une choſe improbable. | 
Que peut. on imaginer de plus rifible , que cette 
Populace, de toute ure & de: toute eſpcce”, autour 


fur I Etat extraordinaire des Cevennois, 27 
de leurs Tables à Caffe , qui decident, ſans balancer, 
de choſes ſublimes, abſtruſes, & a eux abſolument 
\nconnues ? Ces T roupes joycules diſent la des Mer- 
veilles , d'un air affure. De la converſation du The, 
& de ba Porcelaine , les voila d'un plain-faut aux 
Prophetes; & prononcer ſur ces deux affaires, leur 
eſt choſe egalc. ain N 
Mais paſſe pour ces gens-la : ce ſont des Simples. 
Paſſe auſſi pour un Eſprit-fort : pour un Philoſophe 
bouffi du glorieux eſpoir de Paneantiflement de ton 
Ame de Chien. Les uns y'ont point d'idees ; & les 
autres en ont de fauſſes. Mais qu un T heologien pre- 
chant , & endoctrinant; qu un Docteur qui croit, 
dit- il, & qui enſeigne tout ce qui eſt raconte des di- 
verſes ſortes d Eſprits dans I Ecriture; qui fait grand 
bruit en Chaire , contre FImpiete & la folie des Sad- 
duceens , gil lui echet de les cenſurer: Que de relle: 
gens Soppoſent avec emportement , ſans aucun examen, ou 


* b 


ſans examen ſufpſant , à une choſe qu ils diſent ttre poſſible : 
rien weſt plus abſurde , ni plus ſcandaleux. : $0 
Diſons la verite ; un vals cœur d'incregulice, 
ſe manifeſte viſiblement, dans cette contradiction 
farouche , & precipitce. Ces ſortes de Prechcurs reſ- 
ſemblent a ceux qui ne ſgauroĩent danſer ailleurs, que 
dans la Sale de leur exercice ordinaire. Ils ont de la 
foi, en Chaire; ailleurs, ils nen ont point. Ils ſe font 
fair une certaine habitude de parler, mais ils ne 
eroyent rien. Les Apotres , & les Camiſards, ceſt 
tout · un pour eux. Ils auroĩent dit, il y a N 
cens Ans, tout comme aujourd'hui, Que veulent di- 
re ces gent ſans Letires ? Ces hommes hort du ſens ; Ces 
Babillards , & ces Impoſteurs ? Ils auroient complotè con- 
tre eux : ils les auroient inſaltex, outragex, lapidez, 
en gringaut les dents ;, de la meme maniere que les 
* les perſecutoĩient, malgrè les Miracles; ou que 
es Grecs ſe jettoient ſur eux en fureur „ quand ils 


vimagindicat que leꝶ Negoce 8 en danger, t 
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puis que vdus le voulez, i vous declarerai ouver- 
tement mes penſtes. Je deſapprouve, & je blame 
extrẽmement tous ces procedez ; tout cela — 
d'une Compagnie telle que devroittre la Notre. Il y 
a long · temps que je ſouffre, & je vous aſſure que je 
ne puis plus renir davantage. Après cent Indignitez, 
voici une nouvelle baſſeſſe, qui me deplait tant 
je ne la ſgaurois ſupporter. Qu ils faſſent leur 
nete: pour moi, Jai-afſez quètë: fai aſſez fait le 
metier de Valet, ſous le beau Titre dont nous ne 
connoiſſons que le nom, & dont la vraye Fonction 
reſt nullement exercte. Dailleurs, chacun a ſes Af- 
faires: celles de ma Famille ſont plus preſſees pour 
moi; que celles de ces Meſſieurs. Et au reſte, que ne 
vont · ils faĩre leur Quere eux - mèmes? Ils gagneroient 
beaucoup plus; car leur prefence impoſeroir du reſ- 
pect. On donneroit plus de Guintes à des Gens de 
Robe, qu'on ne donneroit de Shillings a des Ha- 
A comme nous. Et pourquoi la Honte les re- 
tiendroit-· elle, eux quĩ ſont au deſſus de ces ſortes de 
rn 11797 5 ene ne 
5 4 ſgais pas comment j ai eu le malheur de par- 
ticiper ſi longtemps, en quelque maniëre, à toutes 
- ces pratiques que je condamne rant. Quelque pre- 
wge ma ayenglodabord'; & en ſuite; Fai diſſimtulẽ 
par une timiditè, & par une foibleſſe dont je me re- 
pens. Mais mon deſſein eſt de reparer ma faute: il y 
aura temps pout tout, je vous aſſur e. 
Le Seignenr" ſoit Jobe de ce quils-ont é pris 
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enx-metnes ; au Picge quiils 3 tendu A ces 
pauvres Gens: cela leut eſt & je nven te- 
jouis. Mais Jai i vid, a mon grand regs, la diſſipation 
qkune groſſe Somme qui a-&re ablorbee dans cette 
Pourſuite, & — devoir t᷑tre employee a de meilleurs 
uſages. Qui ne ſeroit pas ſcandaliſe dune choſe pa- 
reille 2 Et avec quelle pudeur , je vous prie >, Fon —8 
ler preſentement gueuſer d' Egliſe W Egliſe, d 
ſon en maiſon , pour rattraper un Argent bo — 
emen depenſe? 

Je vous ſupplie, Monſieur, de leut faire hardiment 
votre rapport; & de leur dire que Jai refuſe tout 
net; & que mon intention eſt de me retirer. Bons 
Amis comme nous le ſommes, ſi vous voulez que 
je continue à vous parler nal vement „je vous conſeil- 
le de pendre auſſi votre Beſace Conſiſtoriale au Croce, 
& de ne vous plus meler de ces belles Qyeres. Et au 

reſte, je ne puis pas ailement croire qu'il ſe trouve 
beaucoup de Simples, dont la Bourſe Souyre ailc- 
ment , dans cette Conjoncture. mY 

Les: autres lifes , les pauvres Suffragantes , clo. 
elles cre conſaltees ; quand la Patriarchale a public 
FA#e, & quand elle a entrepris le Procez ? p ton 

ſea Elles, ſi ce na cre pour implorer lear Aſh- 

ance apres coup „& dans la détreſſe? Et au con- 
traire, ne les mepriſe-t-on pas, avec une Vanite 
ſcandaleuſe, en toute occaſion 2 Ils ſeroient bien de- 
ſtiruez de ſens , dans les autres Egliſes, Sils alloient 
jerter dans un Parei] Gouffre le pry > Argent qwils 
ont pu gagner. 

Et au fond, pourquoi cet Argent 2 quel a ẽtẽ le 
but des preſens Quèteurs ? & avec quel ſucces , eu 


egard a pa beaux Deſſeins, cette Somme a-t-elle 


ete employte ? Le but a tte de perſfquer de pauvres 
Innocens , qu ils connoitibiept;pout tels; & le Suecès 
a ete de ne pas reũſſir rp rougis pour ces Meſheurs- 
LE {EVE Ws rougiſſeut p . 6a 
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leurs Gaxzettes de Paris, & dailleurs, les divers im- 
, 22 raports, qu'on a fait debirer 3 ces Ectivains- 


| - faut avoir bt toute honte. 
_ "Pais que vous eriez abſent , & qu'on vous a parls 
| de cette Aﬀaire {1 diverſement ;Yai envie de vous di- 
xe une partie de ce que j en ſcais, en Temoin qui eſt 
informe par lui mmm. . 
Vous devez noter comme un prealable, malgre 
toutes ces fabuleuſes Gazettes, qu il ny a jamais eu 
d' Action intentee, contre les trois Jeunes-gens des Ce- 
vennes, quon appelle Prophetes. Soyez aflure que Mr. 
Fage, ni Mr. Cavalier, ont et aucune part à cette 
Affaire. Qui pourroit le croire , apres les grands 
ſoins que leurs Ennemis ont ets , de mander le con- 
traire dans tous les Pais voiſins, & de le publier de 
vive voix ici ? N dans leurs Declamations or- 
dinaires , ot le Menſonge auroit ere.un peu trop 
« zojant.) La fidele Gazette de Paris, entreautres, a 
dit merveilles, pour eux : Cette fameuſe Trompet- 
te des Victoĩres 1maginaires , a pas manque de pu- 
lier celles de ces Vainqueurs. | 
Obſer ver donc ceci , comme un Fait notable ; & 
voyez comment ces Gens-1i pourroĩent avoir ec 
condamnez , Sils n'ont pas ſeulement ete accuſez. 
Le ſujer du Procez a ere le Livre des Avertiſſemens 
Prophetiques de Mr. Marion. Nos Delateurs ne ſga+ 
chant que faire , pour tourmenter ces pauytts Gens; 
(car la Sentence qu'ils avoient. prononcee eux-memes 
croit un vrai Brutum Fulmen, ) ils Saviſcrent de cher- 
cher quelque apparence de Crime dans ce Livre; & 
ils denoncerent ſix Articles, dont Fun contenoit 
quelque parole pretendue blaſphematoire ; & dont 
les cinq autres, diſoient- ils, tendoient a ſedition : 
Ad mirez le zele Politique & Divin! re 
Ila Cauſefurjuges le 4. de Juillet dernier ( 1707.) 
Et des trois Accoles le Cxxennois & un autre, ne 
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furent pas ſeulement interrogez., & nouvrirent pas 
une ſeule fois la bouche. Avez - Vous quelquefois out 
dire, que Pon condamne des Criminels du ptemier 
Ordre, des Criminels preſens, ſans leur demander 
à eux-memes Sils ſont coupables , ou Bils ne le ſont 


pas Et cela ne vous fait-il pas juger que la Cour 
les 


: regardoit comme des Gens dignes de grands Sup: 
8 Fo CY 6 
" La Fotmalite d'intetroger un Criminel preſenc; 
eſt ſans doute an peu neceſſaire ; mais cela ne gobſer- 
ve obligatoĩrement que dans les Cas recls, Le oP. 
ſieme des Accuſez fut donc le ſeul qui parla. Et il eſt 
a noter , qu il ne tenoit qua lui de goupet dabord ! 
neeud , & de vuider le Procez en un mot, ch nlan 
lui & les autres „ qu ils euſſent public le Livre. Cela 
ſe, pouyoir faire „ d intelligence avec Flmprimeur; 
panes quen tout cas, on auroit pil le dedornmager, 
is bien loin de rien deguiſer , ces Meſſieurs dirent 
hautement qu'ils avoient public le Livre, & Ils en 
firent gloire. a 6 4 | ; F 2 : N SW wh * 
En ſuite, on plaida, & les fix Articles de Accu 
ſation furent N diſcutez , en preſence d'u- 
Afſemblee , pendant pres de trois 
heures. Enfin, le tout ayant &te recapitule , conſi- 


dere, peſe, & ports aux douze Furez, , par le Lord 
Chet de Juſtic olc, ! Homme le plus integre. , & le 
lus habile 5 


ile qui ait oe jamais Cleve à cet important 
ploĩ; les Jurez., 1 Souverains , n'entrèrent 
en aucune connoiſſance de ce qui toit le foud & Pa- 
me de la Queſtion, ceſt a dire , du ptẽtendu Blaſphi- 
me, & des Expreſſions pre enduẽs Seditieuſes. Ils me- 

priſcrent abſolument les bagatelles qui avoienr. tte 
alleguees pour prouver ces Crimes chimeriques, com- 


me ᷑tant indignes d attention. Et au lien de pronon- 
cer que les Accuſez fuſſent coupables d aucune faute, 
ilsderacherent-Pidce du Crime , du Fait indifferenc 
8 vague, qui &toit Ia publication un Livre S ils 
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Avoit public le e Liyre (ſelotr leur fratic ayeu) ina 
ant Aſoilter aucune 1 4 blame contre ce meme Livre. 
rte que any gen tetourtia chez Toi,fans quil 
cune mention... nide Priſon, nf de renouyelle- 
15 de Cautiotr, nt FAnende; nt de Cenſure, ni 
daucune Peige: Et fans qu aucune Perſonne de la 
Cour , 1 elit aux pretendus Oondamnez la moin- 
dre parol 3 
1 575 aden de Ia Preffec Aue ron a mite 2 
1 Tee de! 5271 7 Angloiſe du Livre- Pan 
| ANATISM S$SUSCFT 
5 tet mes qui Jen hs fauſſes id6es; qu Sos 
%., ppelle e avert GE — be Bn 
Ia Reine : Surquot , it faut dbſerver ces quatre cho. 
Pp remicrement , que les trois Hotatnes dont il 
patle , one e pas ere appellez en ſuſtice, 
pong me je Fai"temarque. ao qu Celui 
es trois que W e a chica 5 pas tt acruſeè en 
1 aalite de lf 70 te P:46k 908 ed faite naftre 
KFaifeur F 1 5 ſes deux Compa- 
ions auroient du Kee ap 1 avec hat 7 _ potir 
e autre Affaire. Eu croilieme lieu, qu'il y a fuſc, 
fraude dans le terme de comvaincs ; ay qu'il "na 
pas &e convain 0 Fon commis aucun time, tnais 
Cavoir fait une choſe qui n'a point ere declal mau- 
i, yaiſe; quoi que le vrai ſujer du Proctx füt de ſca voir 
| fell Fetoit , ou ſi elle ne PE; Pas. 1 8 ' 3 
P Auteur de cette Preface”, i ow rs ofe ue 
Accuſez a 7 && rrouve? coupables, ni de P 
wen , ni Miſcdlemeanour, nt aucun Crime qiril it 


pu marquer ʒ ceſt une preuye manifeſte que dans 
FCcur, Aal fort bien qu aucune faure f ne leut à e Etc 
pute par les Juges * 

Deux qui oſent Tee. que le Livre fit Geelate 8244: 
| Alas, ou quelque choke de (CtbtaDEe 4 ces Gens Ja 
ayan- 
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avancent une choſe abſalument fauſſe. je le repere 
encore; le Liyre ne fut charge daucune forte de 


Je ne ſuis pas aſſez informe de erat general de ces 
trois pauvres Garcons, a qui Von fait une fi rude 
Guerre, pour entreprendre d'en parler fort perti- 
nemment : & autant que j en puis juger, de plus ha- 
biles gens que moi sy trouverotent fort embaraſſez. 
Mais Jen ſcais ſuffiſamment, pour dire avec certitu- 
de, qu il faut prendre plaiſir a Saveugler ſoi-meme, 
3 r les accuſer d'Impoſture ; pour les traiter de 
ourbes , de Comediens , & de Blaſphemateurs vo- 
je 2522 

lontaires qui ſe moquent de Dieu & du Monde, 
* comme nos Gens Font folemnellement prononce. 
Cette Affaire, cenſideree dans ſon tout, & dans ſes 
8. circonſtances, ( idees que Yon ne doit jamais ſeparer) 
ne — pas ſouffrir de pareille ſuppoſition: Princi- 
palement depuis qu'un grand nombre de nouveaux 
Inſpirez,, ont tant apperte de Lumiere a la fincerire 
des trois Ceyennols— | Fax 
Pour nôtre Ade, Arreſt emane de n6tre redou- 
table Tribunal; il faut avoũer que Ceſt une Piece au- 
(tant inſoùtenable, qu'oppoſee a la Lettre qui fut ecri- 
te à* Mylord Eveque de Londres ſur ce ſujet. 
| puis à peine revenir de mon etonnement, quand 
je fais reflex ion a cet Ade Etrange. Non ſeulement, 
parce que les contradi tions, & les Ignorances y ſont 
par tout ma lees avec beaucoup de paſſion & de tem- 
ritẽ, aux Invectives les plus outrees ; mais parce que 


— 


® Poyex, le Recit abregd de Entretien des trois Covennos , avec 
Meſſieurs les Conducteurs de PEgliſe Francoiſe de Ia Savoye , d la fon 
& Theatre Sacre des Cevennes. Ce Narre très ſimple & ti modeſte, 
comme il eft auſſi tres-raiſounable ¶ tre: juſte, n'a pas it contre- © 
1 dit ; car en compre pour rien les Declamations que le went emporte, & 
"Etc i ler autres diſcours, on en. bruits que I on ſcait repandre. Cependant, 
R il eft certain que la diſſimulation n'eſt pas permiſe , dans ces conjon- 

Gurer ; Er qui A point de difference , entre ſe taite , & paſſer 
Fonſumantion, Sk 
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cela nous a mis en danger d'une toute autre Cenſure 
que celle que nous avons deja efſuyee, - 
Avez:vous bien penſe, Monſieur, que cet Ate eſt 
injuricux a la Cour Epiſcopale, & par conſequent 3 
PEgliſe Anglicane, (dont nous ſommes Chapelle, 
& a toute la Nation. C'eſt bien a faire a des Gens | 1 
comme nous, a une poignee d Etrangers qu'on ſouf-· ©. * 
fre charitablement , de nous donner ici des Airs de Do 
- Ponvoir Arbitraire , en pronongant, & en enregi- ;,* 
ſtrant de pareils Arras ! Qui eſt. ce quĩ nous a don- I ge 
nc de ſemblables Prerogatives ?, Et encore, fans au- 10 
-cunc ſorte d'allegation , ou de preuve, ou de raiſon va 
appatente de nos pretenſions ! Mais 4. * ue tout © 
le contenu de cette Deciſion de notre Chambre-Ar:- = 
dente foit auſſi juſte qu'il eſt injuſte , eſt-cequil nous ._. 
apparticnt , ni à nous, ni aux premiers Prelats du '<, 
Royaume, de declarer arbitrairement dans les Chai- 5 
res, qu'un te] & un tel font des Impies , des Y vro- ry 
nes, des Standaleux, des Profanes, & tout le reſte? | Þ 
n quel endreir du Monde cela Seſt il jamais prati- a 
què, ailleurs que dans Enfer de Plnquiſition , & 1 
chez nous? Non jamais une penſce de cette nature . 
ne viendta ſeulement dans l'eſprit d'un Miniſtre An- loc 
glois, & ſans doute, il ſeroit rigoureuſement chatie *** 
Sil avoir entrepris aucune choſe ſemblable. Mais que 6 
dis- je? les Peuples Barbares auroĩent honte d'un tel] ** 
procede ; & il ne fe trouvera pas chez les Canniba- A 
cs „ quuane meme perſonne ſoit Accuſateur, Partie, Pa 
Temoin, Juge , & Bourreau tout enſemble. Vous 2 
voyez que je vous ouvre mon coeur ; & il faut que 1 
je vous diſe encore, que cette conduite a mEme tout 
Pair d'un Guet-a-pan , d'un Coup de trahiſon. Car 85 
apres avoir fait cent careſſes a ces bonnes Gens. là; 0 
apres les avoir benits , en leur demandant inſtam- - 
ment auſſi leurs Benẽdictions, comment les fraper 5 
tout d'ungoup par ſurpriſe? & ètre en mème temps 5 
ſi inconliderez , que de declarer dans cette Fulmina-· 


* 
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tion , qu'on ne les a pas examinez , depuis qu'on a 
ctE oblige Fen dire du bien? 


. * A vo . is V 
je me ſouviens d'ayoir vii un Acte qui ẽtoit, je la- 


vodie, tout ſemblable au notre. Il pendoit au con de la 
plus cxecrable Creature humaine qui ait peut ètxe ja- 
mais ©te ſous le Ciel: ce fameux Boheme , que l'on 
a. tant connu ſous le nom de Marqus d Ambjeville : 
mais on menoit ce Monſtre au Feu, pat Arreſt du 


Parlement de Paris, apres lui avoir coupe le Poing, 
& la Langue. Et je ſuis bien aſſurè que ni Mefſicurs 


de Charenton , ni Meſſieurs de Notre-Dame ,, ne ſe 
leroient jamais aviſcz de prononcer contre lui, de 
leur Chef, une Sentence pareille a notre Acte, quel- 
que abominable que cet homme fur. 5 

Ne me dites pas que les Conſiſtoĩres des Francois, 
ict , ne ſont pas obligez de fe gouverncr ſelon les ma- 
nieres de PEgliſe Anglicane. Car je vous repondrai en 
premier lieu, qu un Conſiſtoire a la Francoiſe , pro- 
prement dit, dans une Chapelle recllement Angli- 
cane comme eſt la notre,n'elt qu'une chimere. Et ſe- 
condement , je vous ferai voir, quand il vous plaira, 
que la conduite que nous avons tenue , elt diamcrra- 


lement oppoſce, a toutes les Injonctions, & a toutes 


les Loix de la Diſcipline des Egliſes de France, Ces ſor- 
res de procedez mont pas la moindre etincelle de 
Charite, ni la moindte couleur de raifon , en quel- 
que Pais que ce ſoit. Et prenez-y bien garde; ce n'a 


pas ètè ſans cauſe, qu nous avons eu ſoin de nous 
cacher , avant que de lancer nos Traits. Nous nous 


ſommes deguiſez & maſquez : Nous avons pouryn 


a notre ſcurcte en prenant un Nom vague, & inuſitèé, 


qui ne nous declaroit point. Et il nous a ſuſſi auſſi de 
bien deſigner ceux que nous avons voulu diffamer, 
ſans oſer les nommec. Mais, malheurcutement, cet- 
te ruſe a ſaute aux yeux, & n'a ſervi qu decouvrir 
ce q uon vouloit cacher. Cette fineſſe a fair voir mas 
nifeſtement que des e cauteriſces & trem- 
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blantes. avoient apprehende de juſtes pourfuires' ; & 
, 2 * avoir penſea ſe garentir, avant que de fraper 
coup. FR 
I elt vrai que l'on a bien fait de ne profaner pas 
le Venerable Nom de MINISTRE, dans le Li. 
belle Diffamatoite : mais pltit au Ciel qu'on n'eut 
jamais fait ce bien la, & que P Acte fut encore a nai- 
tre 1 Je voudrois bien ſęavoir pourquoi norre Com- 
pagnie auroit ete plus ſage & mieux aviſee , que 
trente autres pareilles de Ia Nation; & que toutes 
les Egliſes Paroiſſiales de Londres, qui ont regard 
tranquillement cette Affaire. 
Les conſequences de cette Diffamation ont ere ſans 
doute funeſtes, & le ſont encore. Ca te la premie- 
re ᷑tincelle de cet embraſement de Forcennèrie, dont 
vous voyez toute la Populace animee ; & que Fon fo- 
mente avec tant de ſoin. Ceſt origine de toutes les 
diviſions lamentables, qui affligent aujourd'hui quan- 
titè de Familles. | | 
Mais puis que je vous declare ici naĩvement mes 
_ penſees, il faut que je vous diſe auſſi qu une des ſuites 
de cette Affaire qui ma donne le plus de chagrin, 
ceſt qu'un de nos particuliers Amis ait ere follement 
attaquè par les Boutefeux. Il n'eſt pas homme. a fe 
voir traiter de cette manicre , vous le ſgavez. Et les 
Etourdis que Ia Paſſion a ſi violemment emportez, 
pourroient bien avoir rout le temps de Sen mordte 
je bout des doigts. Les bons Cami ſar di, la patience me- 
me, (quand la Juſtice leur defend d' empoigner le 
Sabre ) ne ſe ſoucient ni des menteries des Gazextes, 
ni des ſots diſcours des Caffez; & hi quelque choſe les 
inquiere , Ceſt le grand mal que cet Acte fait a leurs 
Freres, & a la Cauſe commune dans les Cevennes, 
cdu les Moines & les Intendans ne manquent pas den 
faire parade, au prejudice de la Religion, & des 
Succès de notre bonne Guerre: Mais tout le monde 


Neſt pas do cette humeurrlà; & la Sageſſe ne de- 
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mande pas auſſi qu'on ſoit rottjours ſi benin. Un 
homme dont la conduite n'a jamais reg que de ap- 
probation dans tout le cours de ſa vie, & qui ne cede 
en rien du tout a ces Meſſicurs- là; (ce neſt pas cou- 
cher gros) ne doit pas aimer a ètre harcele, quoi qu'in- 
ditectement, pat de tels hargneux Perſonnages. Et ils 
ſeroient bien ſimples de s imaginer qu'il voulut re- 
noncet a lui-meme , & A intereſt de ſa precieuſe tẽ- 
putation,plutot que de riſquer a leur ètre defagreable. 
Il a eũ aſſez de credit , pour diffiper , dans une occa- 
ſion , la Canaille inſolente des Rues ; & il fera bien 
de tetrafſer tout le reſte. | 

Quand je fais comparaiſon entre les Infulrans , & 
les laſultez , Cevennois & autres, avoũe que le fang 
me bout dans les veines ; & Celt a peine que je me 
retiens. Je me retiens pourtant : Mais ſans m'eloigner 
du ſujet, combien de Libertinage, combicn de Vile- 
nies , combicn de Scandales publics, dans le diſtrict 
le notre Chapelle, & dans fon propre Sein, fans. 
= nos Surveillans ouvrent ſeulement la bouche! 

hacun fait comme il veut, & les Cenſures font . 
'nouſes. Nos Sentinelles ont &e avenples , & nos 
Chiens ont &re muets, comme dit Eſaie: ils ont laiſ- 
ſè aller tout a Pabandon , quand leut propre intereſt 
les a laifſez eux-memes dans leur indolence, ou quand 
ils ont eu peur des Hommes puiſſans. Mais aujour- 
d hui, les voila dechainez ! Diane ! Diane ! diſent- 
ils, dans leur terreur panique , que deviendras- tu? 
Nos Chalands où Sen iront-ils ? ils aboyent , ils fe 
rent , ils cherchent a mordre des Paſſans qui ne leur 
diſent rien ; & à dechirer de pauvres Azneaux fans 
defence. Saiil a peur des Philiſtins : il rremble, ce 
hardi Champion, & ſon cœur en eſt effraye : Mais 
il eſt brave comme ſon epee , contre un Chien mort, 
RE On en.. . . I: 

Mais, un peu de patience, & Jeſpere que nous 
7errons un Spectacle nouygau. Les Camilards four 


* 


\ 


* — 
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groſſe Fortune, diſent les Gazettes. Bien - töt ils tien- 
dront Table ouverte , & ils diſpoſeront de gros Be- de 
nefices. Alors, vous verrez le Zele changer de figure; I fe 
vous verrez nos gens en Campagne; vous les verrez |} *© 
trotter , pour devenir les Barucs des nouveaux Jere- ſe; 
mies; pour briguer PEmploi de leurs Secretaires. 

Vous verrez nos Fabricateurs d'A#es , joijer les Per- le 
ſonnages de Paraſites & de Flateurs; & mettre Marion de 
au deſſus de Moiſe, pour attraper des Sine-Curs. 

Croyez-moi , Monſieur; ne ſoyons pas davanta- 
ge les dupes de perſonne. Ne nous laiſſons plus ja- 
mais ſurprendre, ni par aucune opinion d'habitude; 
ni par aucun exterieurd'Equipage. Souvenons- nous 

que toutes ſortes d Epaules peuvent porter toutes ſor- 
tes de Robes. Et ſur toutes choſes, dans la conjon- 
cure preſente, je vous prie ne nous melons point de 
la Quete. 3 

Faime la Religion, elle noutrit mon Ame; Elle 
entretient mon Eſpèrance; elle n'eſt douce & pre- 
cieuſe, plus que ma vie: Mais je hais la Superſtition, 

c les Farces. Jaime les Temples Saints, & les Aſſem- 
blees des Fideles : mais je hais les Cavernes de Brigandi: 
jze:bais les Negoces profanes de choſes ſacrtes ;, & les Saty- 
res des Orgueillcux , & des Mercenaires , traveſties 
en Predications. Vaime les bons & Fideles Diſpenſateurs } 
de la Manne Celeſte ; je les reyere , & Jexcuſe aiſe- |} « / 
ment leursInfirmitez. Mais, pour dire tout en un 
mot, je hais & j abhorte le caraQtere de tous ces Hypo- 
crites, du vingt-troilieme Chapitre de Saint Matthieu; 
& de tous ces bommes abominsbles du premier de I'Epi- || «, 

tre aux Romains : Je ſuis de & Pavis de Saint Paul, « 

i & de Mr. Daille. Abſtenons-nons d'un plus long de- 

tail: & que Phomme-de-bien., a qui le ſecret de fa 


li] conſcience rend bon tẽmoĩgnage, ne Soffenſe point 
1 E Peg a RR en Gs 8 | ; 
| | * oy, le 3. chap. de la 1 Ev. d Tim. te prem. de PEpitre a Tite ; 
| is ( les Sermons de Mr. Daille fur cels. Viy. auſſi 1 Pier. c. 5. v. 2. 


3. © le 13. de la t aux Cormts, 
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de ce qui ne le regarde point. Si quelqu un Sen of- 
fenſe, ceſt mauvais ſigne pour lui: il Saccuſe depi- 
teuſement lui-mEme , & il feroit bien mieux de pen- 
ſer à ſe corriger. | k 

Trouvez 2 que je verſe tout ceci, en ſecret, dans 
le Sein d'un Ami ſincere; & me conſervez Yhonneur 
de vos bonnes graces : car je ſuis veritablement , 


MONSIEUR, 


Votre, &c. 


E donnerat ici, un pen e que je 1a crit le pouvoir faire, 

la Medgille dont il a 614 parle dans la 74 onzitme. Le ſeul nom 
de Medaille plait aux Curieux; oy celle- ci a des ſingularitex, qui ne 
cedent pas, ſans doute, d ce qu A de plus digne d tre obſer en 
beaucoup d autres. 9 | 

On peut veir, dans endroit que je wiens de marquer , ce que le 
Sgavant Cure à dit de cette Pitce rare. Et je rapporterai preſente- 
ment , ce qu en à Ecrit PAuteur qui I's publice , of de qui je la tiens. 
Il a fait graver cette Medaille , dans une Diſſertation Latine, qu'il 
a compoſee pour prouver la Juſtice du Sonli uement des Proteftans des 
Cevennes : ¶ Ce bon Politique n ahnt pas fait ſerupule de dire, en par- 
lant mime d um grand Monarque, mais Fuſte , que Homme qui eſt 
Roi de Fait, ſeulement, n'eſt pas Roi.) Yoici þ Eęi ualent des termes 
de cette Diſſertation , par.rapport a uitre Medaille. 

* Les Habitans des Cevennes , qui ont leus les Armes, pour la De 
“ fenſe de leur Religion (of de leurs Libertex, (contre un Roi de Fair 
e ſeulement ) ont invente une Medaille que leurs Commandans, & au: 
tres Officiers portent ; & qui eſt la ſeule marque apparente qui let 
% inge. . ' 

* core, il y a un Euſſon charge d un Monſtre d deux Tetes, 
avec des Cornes de Chamois, & des Piez d'Oiſcau ; ce qui eft , dit- 
* on, pour fignifier J Etat Spirituel, & PEtat Temporel de la Rome 
* Modetne, Les deux pointes collies & la Bete ,- ſont des Dards lancez 
par les Camiſards,  - TW 

* LEcu.eft couronne de hauts Monts cornus, que les unt diſent tre 


— — —— T_T N 265.140 
* Diſfſertatio de Juſtitia Armorum Cebennenfium , Cc. Auctore 
Erneft. Martino Plarre (Gentilhomme di Berlin.) Francofurti ad Via- 
dram, Ann, 1704. 1 — | | 
r Rex de Facto ſolùm, non eſt Rex. La Diſſertatien e dedier au Rot. 
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« fes Sept Mont agnes de la fameuſe Cite ; & . pronnent 
« plſtot pour les Montes Gebennici ſe celebres les Geographes C 
es Hiſtoriens de Þ Antiquite: 3 | 
« On remarque , & tote de eu, cortains traits faits en vire- 
« yoltes, qui ſont,comme pluſieurs le pen ſent, pour marquer des Foudve:. 
e Nombre ae 16, qui parole auſſi ld, eſt une choſe que Wen- 
end pas bien: Mais ous ſoupghunons que le Pais des Ci uennes, [+ 
* di vi ſe z peut-etre, en Seize Gantons. * © 3 | 
Et pour les trou Lettrer, C. R. S. qui ſont platter d quelque di- 
n tance Tune de autre, at deſſus, & d cite de la Couronne , on let 
„ explique diverſement. Voiti trois des ſens qu on leur donne. 


Chriſtianos- 'Romanos - | Sacrificate. 
Contra Romam Sanguinariam. 
Chriſtus „ __ ö Solus. - 
| JN Paid quelques autres Explications. 
\CAMISARDOS Regt  _ SPIRITUS, 
Cantando Ruunt © Securi, | 
Caſtigatores Romani Sc⸗celeris. 
Contundetur Rabigs Satanæ. 
Conculcabitur Regnantis Guperbia, 
Cornu Rhinocerotis Scindetur. 
Columna Roboris Surſum. 
Camiſardos Regina Secundat. 
Colla 8 Romanis Sudbſtrahunt. 
Cantando Refrauant Sanguinarios- 

\ Caſta - _ Roborantur” Sapientil, _ 
Confeederationis * Robur  S$SPIRITUS, 
Concordia Recreat Santos. 
Corona Religionis Sanctitas. 
Celeſte Regnum Speramus. 

_CURANT RES SUAS 


Sur le. Revers, ou plutit, ſur l'autre cite de cette curieuſe Me- 

* dnille 5 on voit deux eſpeces de Fawelots poſex en Santgir, & dont 
les poignees finiſſent en maniere de Fleur-de Lis; ce qui, vrai-ſem- 
« blablement , contient un Myſtere. En haut, il y a une certaine 
* Couronae , ( ſur laquelle on ne conjecture rien de ſatisfaiſant:) 
« Mais en bas , I Etoile marque apparemment une Lumiere de Foye & 
, Deliurance ,- que les Camiſards attendent bien tht. 
Ces cing Lettres I. O. R. S. M. regoivent , comme les trois autres, 
pluſicurs diferentes Explications, | 

juvenes Offerte Religioni Sacrificium Magnum. 

In Obſequio Regis Semper Manſuri. 

In Orbe Romano Sanguis Martyrurs, 


4 2 


ſur I Etat extraordinaire des Cluennois. 43 


lent Py | 

 & . \ \ inf . ome K 44 : 

| INSPIRATOS Opitulatur Robur Sanctiſſimi Moderators. 
e- Jagum Onereſum Recuſat Sapiens Magnauimitas. l 
res, | Juvenes Oppugnant Rabiem Sevam Malignantiam. 

en- Impetunt, OSORES, Rhadamantum, Satauam, Monaches. 
ſe Ineptum, Ovantes, Rident Sacrificium Miſſæ. 

K Idololatras Obruunt Rabidos , Samſonis Malleo. 


les 1.4 premiere choſe que j ai d dire, ſur cette pretendnd Medaille, & [ur 
toutes ces belles Imaginations , ceft que ce ſont autant de chim. 

Ceci eff un tr65-jufte-Emblemegcomme je | ai dija remarque, des extra- 
vagances de ¶ Eſprit humain , des qu'il 5 abandonue d raifouner ſur az 
faux Principes. famau les Chefs- des Camiſards wont porte aucune 
marque de Diſtinftion; Et cette Medaille, ſur laquale nau: oyons tant 
ds conjefures dowteuſes , ¶ toutes fort vaines, à qui les conſjderera 
ae pres, eft une choſe abſolument inconnut dans toutes les CEvennes. 

L' Aateur de la Diſſertation , que je connois per ſonneloment , pour 
un Gentilhomme de beaucoup de merite, & de beaucoup d eſprit , ne. 
ſe fichera pas de cg que je viens de dire: Il eft arrive a bien dantres 
4 lui , fy au Enre,'d'aweir mouſſe leur Imagination , cn chFchane 
der Probabilitez, , ſur des Faits fabuleux. Er tors les jours nous voyons 
les Societez, de Simples qu on appelle Sgavans , employer gravement 
leur precieux temps, d Iexamen de pareilles Chimdres Ac ade miques. 

Le Roi de Sus de porte ecartele , au premier & quatrieme , 4 Azur, 
d trois Courounes, d Or; qui ef de Suede. Au ſecond ff troifieme,Bar - 
re Argent & d Azur ,, au Lion d'Or Couronne de Guenles ; qui «/2 
de Finlande, k Ara. | : 

Cette pretendue Medaille Camiſarde, eft donc ane Monnoyg de Sue de, 
qui a dun cite les Armes de la Principaute & Duchè de Finlande, 
& de l autre, celles de la Province de Dalgcarlie , on ſout les prince- 
pales Mines ds Cui ure. Voild en general , la Clef du Myſtere. Eclair- 
ciſſons auſſi quelques Conjeftures. | 
1 eſt Evident que la Piece de Mounoye qui @ premierement done 
nt lieu d toutes ces Rewveries , u Etoit pas bien empreinte , ou que le Re- 
»- f des Figures ecoit uſd en pluſicurs endroits. Cette Suppoſition , que 
ine I ©; "autres Circouſt anc es ne permettent.pas de rejetter , etant faite; 
:) Je aſt de voir qu une des Pates levees du Lion, a ſervi pour faire 
& D — PO en 

* l y a ici an Gentilbomme Suedoig,.qui ayant Et cunſulte ſur ce- 
th, , a dit que ces Armcs Ecoient de la Province de Gothie ; ce que Lon 
ne vcut pas tout à fait conteſter: Mais on a de bonnes Autoritez cva- 
'raires ; & le temps ne permet pas, dd claircic preſentemaat, cette pe- 
cue Dificultéè , qui, au fond, n'eſt, G aucune importange pour le 
et. irrer ' 34 HIT 463 BE | 

| * | 
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une des Tetes du Mouſtre; qui, pour le dire en paſſant, tire la langue 
comme le Lion : Qus les Cornes de la Bete, ont pour Origine un des 
Rayons de la Couroune-du Liem, N peut · dere, quelgu an de ſex On- 
gles : Que les Griffes d Oiſeau, ſont des Griffes de Lion : Et que les 
pretendus Dards videculement color. fur la Bite , ſant la penerrer , ne 
ſont autre ehoſe\que quelque reſte des traits des Barres, qui deſcendint 

ae | Angle —_ au Chef de F Een; vers Angle droit de la Pointe. 
La Couronne que on pent voir ſur 'Ecu de Finlande, etaut an peu 
uſce, a ete toute propre pour batir cette Couronne de Montagnes de la 
Medaille: Lei Traits tortilles', qu on appelle des Foudres , ſont viſi- 
blement certains Ornemens eſſateꝝ & mal compris, du Oartouche de 
TEcu , comme on les woit ſur la Monnoye, Le C. VR, IS. ceft 
CAROLUS REX SUECOKER (e Re CHARLES XI. qui 
eroit nd en 1655. & qui eft mort 4.4 ans apres.) Et enßn, il waſt pas 
poſſible de doutev, aver Vaſſiſtance de Is Monmoye ; "que le Ne. 16, des 
Seize pretendus Cantons dos Civennes , ne fait la moitie des Chiffres 
de la Date; les deux autres Chiffres etant effacez,, ou mal empreints 
de Pautre c6t6 de | Ecu, oy" ayant'ſerni , tout au plus, qu d Ecar- 

rer un pen les pretendus Fyudrar, & d les allonger; 

Pour Pautve c616 de cette curieuſt Madaills, i eſt eluir comme le 
jour, qu'il ne differe en rien qe la Minnoye de Satde, ſinom, que les cing 
lettres, ( auſquelles le Cure à ajofite'un Y) font mal ponthuces. Il faut 
live I. OR E. SILBER MUNT ; ed dire Un Sou, monnoye 
d'Argent. Et le fens de cela et, que la valeur intrinſeque de cette 
Piece de Cuirre, duns le Pats, ef gquiualente a celle d un Sou d'Argent, 
Je ne diſſimulerai pas que la vencontre, que fat faite de cette Mon- 
noye, ue m ait donn quelque plair; non ſeulement pour Is fengularite 
du fait, mais parce que ces ſortes de decouvertes , ſont admirablement 
propres a humilier une rertai ns eſpers de gent, qui font un grand fraces 
dans le Mende, à fort peu de fran; of qui pretement y diftingeer, 
par la rai ſon qu ilt peſſent leur uie d imaginer der conjetturer, ſur det 
Monumens imptnetrables de ¶ Antiquite , & preſque tokjours ſur des 

Sujets faux, , aun 

It y a un nombre innombyable de Statues Antiques, de Peintures , de 
1. Pas-reliefs, de Medaille,, de Manuſcrits, de Fragment & dt Mona- 
1 mens de toutes fagont, ae Paſſages i" Auteurs Sacre & Preſanes, dont 
4 {a Medaille des Camiſards eſt une juſte & parfaite Image. On compo» 
fervit des Mont agnes , de toutes ces ſortes de choſes, qui font ou preci- 
ſement fauſſss & contrefaiter, ou fauſſement expliquees. Es quit di- de 
riout- de tous les Syſtemes Aftronomiques (  Phyſeques , Suppoſi- il '» 


tions ou Viſions plus ou moins probables on improbables , ©eft & dire, i 
Imaginations fantaſtiques' , qui '-pourt ant &ternifent la gloire des In- il je 

' wventeurs ? Encore, ſi ces Faint ang, ou tes Badtnr illuſtret f amuſtienst i C 
en ſecret d leurs Pat rilitea, comme Domitien foccupti , tou ſeul, u e: 

y 


Pr endre det Maucher, & ili en avoient ont: en Public {Mair le d 
| "II Wade ee 


—Y 


ſur I Etat extraordinaire des Cfvennois, 4 
ve Bf fordre # tel, ue toutes cer Inepties tiemnent lieu de Sugeſſd : Ceft ce 
es Nl que 10 Poifins ap pe lent Virtit ; c'eſt ls belle Literature, *R&verer cet 
:- Niluftre_ DoFenr, ce fameux Antiqugire ; ce Grammairitn 'cltbre , 
es I ils ene paſſi Soizante Any de leur Vie à conjeffurir der Bagacclles, ſuv * 
rs I les Neans ler plus rhntbreux. Il ne connoiſſint pat Dien, mait ili ont 
it Ml ccrit des Volumes fur un pretendu Revers d Amyntas ; Lu eft un des 
; Scholtaftes renammex de la Barrachomyomachie d Divin Parauym- 
eu NN phe M Achille; Pautre atranſerit cent fou de fa propre main le fameux 
/o | Heautontimarumenas , avec des pontiiations di ffłrente t, pour tacher 
f. I dy dlcouvrir de nouveaux Myſteres : Et Ceft ainſi gue cer graves Bar- 
de bon attendent la Mort]  ' © © n 
# | Envoyons tous cer fur · Sa uam 4 le Medaille des Camiſards. 

11 Mail, u'av0nt-10us pas promis de donner des Etymologies de ce fa- 
as | meux Nom ? C AMIS AR D eff un Nom preferable 2 celui 4 Rpami- 
les IN nondas ; & les Erymologies ſont de belles c hoſet. Voici donc un Extrait 
es IN| de Lertre qui vient de Montpellier ;- o Jen trouvers des Eruditions 
ts Orientales & Occidentales ſur ce rare Sujet. | 


-- 


y- | ——Les celébres Camiſards ont tant fait parler Jeux dans cette Pro- 
vince,, & dans tout le Royaume, que les Curieux de cette Ville, ceux.' 
le de Niſmes, d' Arles, & d'ailleurs , ne fe ſont peur-Erre pas moins oc- 
19 || cupez à la Recherche de ce PhEnomeEne Etrange , que Pollo d. Albenas. 
« & D'Eyron ſe ſont donnez de peine 4 Voccafion du Pont du Gard, S 
ye de toutes les Autiguites de Nißner. On 8'eſt meme beaucoup tour- 
re menté, pour d6couvrir VErymologie de leur Nom : choſe Errange, 
rr, || que ce mot ſoit ne parmi nous, & que per ſonte nen puiſſe marquer, 
n= || ſeurement I Origine ! Puig que vous le ſouhaitez , je vous envoye.ce 
ft | que j'ai ramaſle ſox cela. MED eee . 
ut * L'Opinion la plus commune eſt que Cani ſard vient de Camiſade ; 
25 || Ce terme ſignifioit autreſois une Attaque faite de nuit par ſurpriſe, pen- 
, dant que I'Ennemi Etoit encore au lit. Mais les Cami ſardi diſent que 
es || ce mot leur efbinconna ; & que dailleurs, il ne leur eſt pas alles ſou- 
er u- 8 leurs Eanemis au lit, pour avoir tiré leur Nom 
tte Camiſade. Pt” ou 3 
und ils prirent les Armes, il faiſoit fort chaud ; de ſorts qu'ils 
ergient en Chemiſe ou en Cami ſole. Er pluſieurs out penſe que le mot 
de Camiſard pouvoit Etre venude ld. Cependant, il y a une ObjeRion, 
8 — ce Sentiment; C eſt qu on ne leur donna pas ce Sobrigaer, 
le commencement. D'abord on les appella Barbet, comme les Vay» 


de 

"Pp 

nt 

o- 

1 1 
i- dois. En ſuite, on les nomma commun ment Ofard: , c'eſt à dire, Geng 
ſi- rep hardis, trop audacieus. Et comme ils Eroient tous jeunes, plu- 
, feurs leur donn rent auſſi le Nom de Hallebrands ; jeunes canards, ou 
»- I jeunes Oiſons.! Dans les Villes, nous les a ppellions preſque rofijours, 
ut 

1 

12 


Cer g. + parce qu effectivement nous ne ſgavions comment noua 


erprimer. Le Nom de Curd ne l emportà par deſſus tous les au- 
tres , quaptes la premiere A une de la Guerre. Nos Médecins ayant 
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ey Ordre d'aller viſiter , 2 Uſez, deux ou trois ceas Enfans , & autres 
Simples, 1 etoient priſonniers pour crime d Inſpiration, comme on 
parloit, ils trouverent à propag de leur donner le Nom de Fanstique, 
faute d autre; & depuis ce temps -I, le Gazetier de Paris 8 en eſt toũ- 
jaurs ſervi : Mais ce Nom n'a pas eu de vogue dans le Pais. Reycnons 
a I'Ecymologie, den ſays 
Vers le milieu de la Guerre, il g'eleva, une Troupe de cing à fix 
cens Bandits, Papiſtes, qui prirent le Nom de Cadets de la Graix , & 
de Camiſards Blancs. Ceroient des Pillards , qui ravageoient tout in- 
differemmenr , ſous prerextede ſervir leur Fatrie, & qui d&poitilloient” 
les gens juſqu'a la chemiſe ; au lieu que les vrais Camiſards, ne pil- 
Joieat jamais I'Habitant paiſible, par Politique, peut -- Etre, autant que 
par aucune autre raiſon; mais quoi qu'il en ſoit, s'ils prenojent quel- 
choſe , c toĩt du Pain, & des Armes; & ils ſe contentoĩent de 
anger leurs Chemiſes ſales pour des blanches, quand ils en trouvoient. 
155 Il ya bien des gens qui diſent que ga te pour cela, qu ils ont ẽtẽ agg 
ww pellez Cami ſards. | WT 
Qvelques uns ont contẽ qu'un de leurs Commandans, ayant rencon- 
tit par hazard , à Niſmes, daus le Dictionnaire de Moreri, le magde 
Cami , qui eſt un nom d'Idole, an Japon; il ſe fit une habitude q ap- 
peller ainſi les Images qu' ils bruloient dans les Egliſes. De forte que 
| dans un certain langage , parmi ceux de leur Troupe, Ardre les Cams, 
; c toit à dire, brüler les Egliſes ; on plütöt, les Objers de Superſtition 
due l'on trouvoit dans ces Egliſes. Et de Camis Ards , laoles brilltcs, 
| vint 3 dite on, le Nom de Cami ſards, c eſt à dire, Brũ- 
leur: es. | KINGS 
| P 'aut res ont dit qu'on ne les avoit nommez Camiſards , que parce 
qu ils campoicnt ſouvent ſur les grands Chemins, qu'on appelle Camis, 
en jargon des Cẽvennes. 1 | 5 
| Vn Yirtueſo de Niſtnes a derive Camiſard de Kalface,, cam, qui 
| 6gnific Trauail, ou Fatigue, & de ig, ir, qui fignifie Force & Vertu. 
De forte qu'en ajoſitant la particule expletive og, il a forms Kot prce- 
le- dg. Cams · ir- ar, & a tire de 1a , Camiſard, pour dire un homme 
Vigourenx, & Infatigable, Cela eſt Docte, & fin. . 
Mais le Rabbin Melc hi ſedec, d Avignon, a bien mieux rencontré. 
. Cham , dit-il, fils de Noe , (Gen. 10. 6.) clic plufeurs En- 
| ns , qui, comme chacan ſcait , partagerent Afrique: & e 
| Kitfraim , ou plütôt les Mirſraim , Engeance de Cham, efircnr la dou- 
E: ble Egypre , qui a auſſi portE le Nom de XN pour cette raiſon, 
1 auſſi bien que celui de Cham, mème, & de Mitſraim, comme cela fe voir 
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| dans les Pſcanmes 78, V. 51. & tos. V. 23. Or ces Mitſraim, Egy- * 

ö | [ priens , avoient une grande communication avec les fameux Negocians 
Wl —  PheEniciens de Tyr & de Sidon, leurs Voiſins, & dont le Commerce Etoix 
panda par tout I Univers. Suppoſons doge , dit le Rabbin , que quel- 
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ques Familles des Mirſraim d'Egypte mbltes , & faiſant nombre dans 
une Colonie de Pheniciens, ſe ſoient venus jetter dans nos Gaules, Got 


ils ayent paſſe dans les Cevennes ; & que de Cham & de Mitſraim , on 
ait fait Cami ſard, (terme cent fois mort, & autant de fois refluſcice, 
depuis ce temps -I) cela ne ſera- t · il pas hen trouato ? Si les Rhodanim, 
(car il faut lire py & non HI qui Etoient Enfans 
du Neveu ny ee a 7A Cotes z ont impoſe 

leur Nom A notre Rhone, qui la toũjours garde depuis ce temps · A; 

& y ont bàti leur Rhodawufie , la PodtcvSoiogy T1 dont Srephanus 
nous parle; pourquoi les Mitſra im n auroient · ils pas fait le memo 

Voyage que leurs Coufins ? Concluons, donc, ajoũte ce Docteur, 
que le Nom <tltbre de C AMIS ARD, eſt un mot Hebreu d'origine: 
Etymologie plus belle ſans comparaiſon , & plus noble que toutes les 
autres, 1 75 | 


* Ceſt ainſi que ces pauvres Gens, leur Mcdail- 
le, (vraye ou fauſſe) leur Nom, leurs Perſonnes, 
leurs divers Etats, ont toujours ete le Joũet & la Fa- 
ble des hommes malins, & deſtituez de Sens. Encore, 
ſi on ne Sen Etoit fait qu un Jeu ! Mais toutes les Paß 
ſions, les plus violentes, & les plus aveugles, ont 


conſpire contre eux, par tout, avec cruaute. Ils ont 


rothjours eũ cela de commun avec les Gens de bien de 
tous les temps, que la Providence les a voulu ſou- 
vent eprouver , en les expoſant aux dents & aux 
griffes des Monſtres de PEnvie, de I Avarice, de POr- 
gueil, & de la Fureur. Et certainement, c'eſt une 
merveille , que ces Innocens todjours perſecutea, 
ſoient pourtant toſjours triomphans ; & qu au mi- 
lieu des Inſultes & des Outrages, ils poſſedent fans 
ctainte , & ſans Emotion qui les trouble, un Thre- 
ſor de * Conſolations ſecrettes, qui les fortifient, & 
dont eux & leurs Freres ont donnè de ſi grandes 
preuves, dans les Aſſauts terribles qu ils ont ſoutenus, 
qu il n'eſt pas poſſible de le revoquer en doute. 
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Lf & penerree des plus tendres ſentimens de la Cha- 


les trois ou quatre Pages fuiyantes : Il ma ſemblẽ que 
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AVAUTEUR ANON TME 
De PEcrit intitle Reftesiom diſumereſſdes ſur certain: 
yr IG prevends Inſpirez , 8c. 1 


d 


| Mons IEUR, 


Une Multitude infinie de Gens ttranges, de toute 
eſpece , ayant repanda , — gd, mille & mille 
Fauſſetez malignes & injuricules, contre ces trois eu- 
nes- hommes des Cevennes qu'on appelle Propbese:; 


les deux pailibles mots de R nien Deſintereſtes , qui 


font le Titre de vos Sgavanres Lettres, mont paru 
comme un Lenitif , qui venoit guërit les playes fai- 
tes par tant de Menſonges, & par tant d'Outrages, 
ravoir rencontre depuis 11 longtemps, que ra- 
ns ou que des Hatpies, dans toute cette Foule im- 
becille qui fait tant de bruit , je trouve enfin un Eſ- 
prit humain & traitable ; un Cœur Philqſophique- 
ment diſpoſe contre les Paſſions, & les Prjugez ; un 
Docteur qui cherche humblement a infruire ſoi. 
meme , en mſtruiſant les autres: Une Ame pieuſe, en- 


rite SO * 3 

Je vous aſſure, Monſieur, que f ai goũtẽ un plaiſic 
ecret , dans la lecture de tout ce qu'il y a de paroles 
amiables , & de ſentimens Chretiens, dans les belles 
Diſſertations dont vous vene de gratifier le Public. 
Et je ne puis mempècher de vous dire, ce qui m'eſt 
venu dans Peſprit, quand Jai ld le Vœu de votre Pre- 
face, & la plùpart des choſes qui ſont contenuẽg: dans 


e ſortois, aũ cœur de 1H. 
les Aquilons grondent, 8 


er, des Alpes afſreules ol 
que les Outs habitene ;; 8: 
5850 que 


Se es 


WELL: 7 Etat extraordinaire des Covennois- 4 9 


tout d'un coup, dans les Plaines 
2 da Pais voilin. oY, 


Comme le caractere de Sageſſe & d'Humanite, que 
vous faites paroĩtre, me donne lieu de croire que la 
Flateric vous eſt une : choſe deſagreable , je vous par- 
le ainſi ſans que je me propoſe de chercher a vous 
plaire par Faffectation d aucune Loitiange. Er vous 
avez pt vous appercevoir deja, de la franchiſe avec 
laquelle jaime a dire les choſes; particulierement, 

je croĩ avoir a faite à des gens ſenlez , & * 
pables de ſc laiſſer amuſet par des mots. - 

Ainſi , Monſicur, puis que nous recherchons, 
lun & rautre la Veri; trouvez bon , je vous prie, 
que je continue a declarerlibrement mes penſees, au- 
tant qu'il ſera nẽceſſaire, pour la Diſcuſſion des Sojets 
qui ſc prẽſenteront a nõtee Examen. Jai loiie vos ſa- 
ges Maximes, & vos droites Intentions , en mème 
temps que vocre rat Literature. Mais, pour vous 
dire.natvement la choſe, il ne meſt pas poſfible de 
loüer la pratique de vos Riftexions , ſi je puis m'expri- 
mer ainſi ; car je ne vous diſimulerai point, que 
vous yousecartez:ſouvent de vos Régles, loin d etre 
obſeryatcur rigide wy vos 3 Loix : * eſt mon 
. wo ys ao m a 42 ler ainſi. 

Tai attendu Diſcours, e 
que les 5 La. promiſes dans la Preface de la 
| Premi 
choſe , qui apporteroit des Lumieres. Nlais je n 
rencontre que I Homme Docte, & bien intentionn 
de Peclaircifſement au Sujet, je ny en trouve point: 
n'y-appergois rien. du cout, qui prouve ni = 
atiwement 1, ni ' a-pew-pres:, ce que vous avez c 
dert en garde; prouyer: : Et Jef! 1 je mettrai 
la yerite de mes Sentimens dans une telle evidence, 
que les eh 2 en ſeront — Jai 
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9 Alesge ile TLitirature 
.. — — . | 
egards, mes Reftexions f den, fur vo Ries De. 


Obterehtiom 
Pie ſeulement, ſur — 0 que vous avez pu- 

lices ; & laiſſant à patt les ſujets legers de Cxitique, 
je vous marquetai en — de mots , les Queſtion 


choiſies, & im que je-me propole de dit 
cuter dans la ſuite decer cr Guvtage: 
Te deſſein de vos Lettres eſt un ee c 
miſardi: ceſt vdtre grand but. Vous fuccedez a trois 
Marcchauxde — & võtre Guerte, comme la 
ur , eſt ſans aucun Cartel. Mais yous donnez beau- 
coup moins de-relache a vos Ennemis, que ces Ge- 
neraux n'ont' fait; & aufſi etes · vous phis' intèreſſt 
qu eux, car ja mais ces Meſſieurs mont apprehende, 


à leur ravir leurs it pet Doug mo 8 
faut que je vous que ma 
dre ces Honnẽtes- gens- la, au ws rapes wt 
tre — de Ics — rate J 1 leur — 
N 28 contre une terrible Troupe de- Aadveil 
2 * la ſoiitiendrai de nouveau 
_ ccu —— owinjuſtes, que ce 
ſoit. obeſe, On vous prie de vous ſouvenir: que 
qu'il Sagira . choſe que de cet- 
point , directement par 
à ceux, que j; aurai Phonneur de vous con- 
* ge difcndrai Ia Verite, _entanrque'Verite, 
comme Sil ny avoit jamais eu de Camiſard au Mon- 


Monſeut 9 il 
pas . 


tꝭuchee , & 
e Finite erte 

que Ceft la grande — de ce que je ne — . 
Hfabltenit dtappeller vos Erreuts. Vow! 
$— 2 aa BSI =o ow 
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vale Jamo den cooper. cir ſut le Roc: en 


a une g 
Hong ee dais vous 


| iioch aue. Max 
See „en faveur de ceux qu wo | 


 mante( Page, 


| n 


fur I Etat-extraordingire dex t vennoit. gu 


mat „ vous vous imaginez etre informè de 1'crar 
la, & vous ne Peres point. Vos Princi- 
pes fans ebe bl el 5 aquelques o ac, Aan Fe — 
—— „& que fai mis enſemble, (dans la 
24. ) eft-ſans-doure fort juſteʒ 2 Yous errez — 
Ex je puis vous dire avec certitude, Mon- 
„ide les c que vous avez faites, ne font 
pas la gentieme — de ce qui ſetoit nn 
un Examen d pen pres ſuſſiſant: Je dis * bu Phe 1 
car oe Affaire eſt un Abime ſans fond. 

On, vgitclairewont. par diverſes.chales que yous 

457 de cas Perſon En que vous eres fort-eloignd 
dayoir pou 5 12 75 vos enquetes , pour por- 
bt us avez fait aucune at- 
— — ves and 55 es & n (ſur leſ- 
Jautai quel que choſe à vous dire) & qui vaus 
grandes Lumieres ; Et vous ne 


autoient 5 ap 
vous Cres applique, non p 2 —— echer- 
ches, go fans dour 


IlzAATQLent , doute, poxte v Stre eſprit, 
zuſte determination. Ceſt ce que je puis, 
ire avec une libertè auſh rai- 
28! il vous ſeroit permis de e dire a A quel- 
J e ſro ens — ou trois fois ſeulement 
ine conngit pas yore Bi- 
4 0 tae compataiſon plus juſte, 


ſont pas ſi bons Bi 1 van bc qui 
cęgi. 24: r 

Je tepfens cr que ai * en un mot Fen 
J.) Vous,yous-tres applique, 
avec toute l ae vpolonede 

moment. à etudier ja Nature a roprictez 
ee Mee ou de ette Pie re admirable.. Vous 
e toutes les Experiences ima- 
1 ayer formte, de 
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ginables. a 
ne negliger 


* Triete certitude |, de toutes ces 


rat ens Inſpivez., "Bt" i 
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3 
ſes; vous aver port aſſeꝝ loin võtte exactitude pour 
vouloir obſerver de vos propxes yeux, en divers Cli- 
mats by les principales Declimiſons de FAiguille Al- 
mant 

Après tous ers grands ſoins ; tout ce log be diffi 
dee — Car let ſans fn ) 75 ſage —— 
ion qui vous a onne ucoup de mepxis, 
toutes les . ſitions pułtiles de nosBtoles7 vous a 
auſſi fermè ſa bouche, & ne vous ape en 8 

lence dAdmiration. © 1 

Dans ces momens; à Vinſtant ee dec 
per penfif ſe perd dans la contemplation du 

oici des Amis, de 
er jours ont rencontre, r hazard, un moreeau 

Aimant. lis en ont from les lames de leurs cou- 
teaux, qui depuis ce temps. A, ont enlevt des Aiguil- 
Jes.: Er Hy ont obſerve auſſi, que la Limaille de 
diſpoſoĩt dune certaine magere. qu'ils ont trouver 
plaifante , autour de la Piełxe Charme de ces d& 
couvettes, ils viennent vous en raconterdes nouvel- 
les. IIs ont fait , diſent - ils, &'un air aſſurẽ, les 
Per iences de PAimant ; ils en ont examine 1 — 


veilles: ils Teavent en perfection toute cette Aſſaĩre. 


je vous prie, Mon ſieur — * que n 
peilen. vous de ces 3 

Jeſpere que vous ne vous plain 
paralſon 5 0 elle eſt aſſes iy 
meme, avec une hardieſſe bien o 
. a 
Par taite Ima e la complſcati in- 
comprehenſi les qui ſe manifeſtent ſouvent dans Fe- 


— 
— 5 pour vou; je vous 
Kody Ires de la Rherevigu e hey nd pit 
ler avectclat cetit᷑ ert, 


2 que 


| on deans 
In date: 
ndec , que toutes 


* 


que ſi toutes 
enfemble, 
He * vous 


Ls 


F 


gens, quidepbi3-quel- 


ſe | 


nerre-im- 


Dient 
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"fur Etat extraordinaire des Cluennot. 77 
P Tc con c lus donc „Mont eur; & je conch jclus avec cer — | 
tiende,- que vos hypotheſes deja variances , douteu- ' | 
ſes, chancellantes , (pag. 22. ) combent toutes, bon- 
nes ou mauvaiſes , parce que vous n'etes pas inforiue | 
des-Fairs; parce que vous vous hazardez'a prononcer 
des eigens, ſans conmwilfance de cauſe. Vous ne | 
vous ſouvenez pas de ce hon Principe que vous aver | 


etabli * que Celli qui juge (ans avoir fait un ſuſfiſent exa- 
men , fuge Arab an pane yo er ce qu'il afficme-" | 
n e N Mood 
Mais, Monſieur, il y a une autre choſe impor-" 
ante, foyer ſujet, qui eſt noceſſalte de vous repre-- 
enter. Si vous connoiſſez {i bien ces Gens la ; ft vous | 
4 * 
| | 


tes {1 bien ĩnformè de tout leur tat, ne trouyez pas 
arange qu on vous. faſſe un reproche, & qu'on vous 
diſe avec Hbertẽ; que vous navez pas . 


enrretenu le 
Public, rouchant cette Affaire, de la maniere qui au- 

| I] roitere convenable. Non, ſans doute, ce n'eſt pas 
unſi qu une Matiere de cette nature doit ètre traitee. 

In publie des Reflex ions Critiques, ſur des Faits po- 
ſez-; & cobmus: mais on ne commence pas a diſcuter 
des Sujets inouis, par la conſideration des Difficyl- h 
ten; ou des choſes embaraſſantes qui les a 2 
ehe Je dis des Sujets induis, parce que d un cha, 
cohaieci eſt eſſeckivement des plus raxes : mais partes 
gil eſt abſolument — cette Multitude igno- 
rare pour 1 vous © dye, © 1999 eaten 
Volel un * inconnu, & obſcur : une Ma- 
tiere delicate, vaſte, compliqute, abſtruſe, extra- 
jj ordinajrement difficile: & en meme temps, un Eve- 
nement d telat, qui tout admirable qu il eſt , cauſe 
accidentellement , (comme fait la Religion) une in- 
finite de res. Chacun sabandonu à ſes Reve- 
ties, ou te Paſſions, on en parlediverſernent”: "8 
erte diverſit d Opinions, fondee ſur Fignorance du 
fait eſt FOrigine de mille Troubles: Et vous, 
Monlicur , qui interyencz ſur cen Gehl, vous- 


. 


a — — — - =» _ ” 
2 +=. — — = 
. 
— — KK „«„%„ l ·¹ ̃ HS nor ent q —]ĩ;[L.Aet . 


— ſes * — 


| 2 f cultez 
8 5 


Ll 


| 4 Fr * 
* 
e Ac 
de 8 
es ee n ites. 
te Me dee erange, tans doute., Pußs que 


vous croyeꝝ avoir aſſeꝝ e Ane 


ſan-vouloic „ ce me ſemhl 51 55 F 
V. Diſſertat ions . 5 3 en 
e Garde 97 Aan 15 
115 HD vos I NT 30 i 
le tout 5 - 
SEAN NT ne 18. 
ritt 3 fan ihmuler,; 5 deguller. - S 


ens, RS VOUS EXETCET. A 


Retewogs d 7 8 
a ceux, que VOUS, VOUS, CUE, pro inltruits. 

| Res hoe, ſe UTC. un capitale 
derati iffcultcz ic Ys procbde f & 
F » ap.n6 Par 3 350k ccc. Si on vcut s a· 
— — tes qui ſe rencon- 


. 


tagen dan les n prouvera a votre mas» 
nißre mais. ng n'ctoicat pas 
> Tera —— . 


Py. ber oi 5 je 
0 


ein e 


far Etat exerdordinaive des ——— 


ne recevromt jamais Jeftrs Chriſt, il he vx 
viſager que les cireofiſtanees qui font a ppelices par k 
Monde g Seandale, & Folie. 'Quit by —— ſvierſr 
materielles, ou les ne le ſoient pas; ou leurs Pro- 
tex, du eur feront'iriexplicables. Que la 
ar{ere ſoĩt Gen I'Pihfifi , GUI elle ne le foie 
pas; 'Pun'8 autre conduit a FABKife + F Acauſe de 
cela n ni Ames ni Matiere? 
donc encore, la Merhode de eder 
des Fetive „n Diffcultez dun pareil Sujet, Lins 
commencer par dormet une juſte idee du tour en 
tec finceritè le pour & le contre; erla ne 
à moins qua renverſer le Ciel & la Terre 


7 


onner cauſe ga zeec d toute! Engeater des Pyrrho- 
— & des 1 rech Et pour peu quod ſoĩt 
ſcrupuleux , on maime pas à cauler e grands — 
or res. 4 I DJ , <1: 

Aw reſte, Monſitur, ſi vos Difficultes ſe nt 
tout prbſentemenc renebtttes Aran de ces ſoktes 
d Obhecrions, que ad go — * = ob H- 
ge * vous ate que PASS: 
vees telles. II e 00 why Ire 
celme ſemble, avec Wert Ceſtk à dite, que co fo 
des mepriſes , dans leſeticltes je 5 5 vous tes 
tomibè: Et pur leg auttes, elles mie 
fat lege res. Vat cherche en vai; x Tal 
remarque , dans cet Aﬀerbli 8080 pl 
— votre ſeconde Lettre 321 Dimpnf arjops gue 
bo hep te men la premiere. — * 0 —— 
en mpereep juſteſſe de vos eon mrequenees eſt 

ible ; car 7a quelque lens en ad- 


les mins. Ape a „„ parler, ce. 
Ege commẽ Voug le juder ee m 
- as Ber rein alt aſſez de clatte di e fokc 
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err Universdins le Chaos, & dans le Nene; | 
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[ ance, 
17 N ae ee e 
10 TE conduite es Ende 
il NN 310 
0 nene ne fons pas col cur poſer ans am 
Wil! „„ won ny u moins apparentes ; 
10 ne voudrois pas tout à faĩt aſſurer que je nen euſſe 
{il auſſi jamais mangue e vraifens. V Nome wenn done 
1 i | que mont Onner vos 
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i "Clntur peut lire auſſi diſtingtement que rait ja- 
1 mais uit Crotius, en divers endroits de la Bible, que 
10 —.— Propheres ont porte de cet tains habits qui 
14 ir etoĩent patticuliers. Mais ce que ces Meſeurs 


gene- 
ralement vrai, ſelon les termes de vecre Citation: 
Cette Propoſition generale, Les Prophetes ſe diſt inguoient 
par leuts Habjts , eſt une Propoſition fauſſe. Dans la 
page ſuivante , vous renoncez & à PAmtetdent , & 
15 Conſequence; & vous avez raiſon : Mais il faut 
conclurre de là, que votre Diſcours na tout au plas 
ſerviqu'a nommer Grotius. Et vous me pa 
re {i Jajotire une choſe ; c'eſt que cela wanitche, 
tout enſemble, & envie de diſour puter, & diſette de 


oft\retiatque , avec tout le monde, .nicſt 


matiere a proces. Vous cherche a a ces Gens, 
parce qu ils n ont pas d habits iers; un moment 
Apres, vous — — tes de Diſtinctions 


que ces 

(dont toute la Moinerie a follement abuſe) ne ſont 
pas nceſſaires. Et au bout du compte, diſons la ye- 
rite, cis avoient affectẽ de prendre la MMawebine wvelue 


de dequelquesPr Prophetes, vous vous ſericz moqued'cux, 
e leur pages tout comme le Cenſeur Milton 
4 *. les-Chapelains de Buffer, avec leur Saecro- 


Saint, & — Attirail. Ian faut done avoùer quil 
ett bien difficile de rrouyer le ſecret de vous plaite. 
Et je ſuis ſeut que ſi ement ces pauyres Gar- 
5 don Faviſoient de ne ſe ; vouloir repaitre que de Sau- 
* les, ( maigre chere en Angleterre) cela ne vous 
feroir as retrancher un ſeul de vos re 
11 me ſemble , dites- vous, que les Prophetes. de 
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les Prop as hs Sem, one r erg 
( L. 2. pag. 14- lig —5 
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* I en ſouffre. Donner moi, je vous prie la li- 
1 de vous dite un mot; L'Hiſtoire Sainte ne nous 
* eee pas TOUT ce qui eſt atrive a TO USle> 
4 rophetes depuis ADAM juſqu aux CAMISARDS. 
1 Prenons ce que 


nous trouyons, & ne cherchons pas 
ce qui ne ſe peut ttouver. La Maxime eſt bonne, je 
vous aſſure; &. c eſt parce qu on ne Va pas ſmivie, que 
le Monde Chretien eſt aujourd'hui ft malheureuſes 
ment diviſe Dailleuts, je ne croi pas que verre 
** 0% comparer, dites- vous, encote, le 
eummencememt ' du ſoptibme Cbapitre de Daniel, avec It 
premier Verſet du buitieme , pour etre convaincu que dans 
J'eſpace $ewviron trol am, Dien i 4 4 cet excellent 
Homme que dens Revelations. (L. 2. p. 16. 2 * 
je vous aſſure; Monſieur, que vous concluez mal, 
& doublement mal; je le prouverai aiſement. 
meme ce que vous ſuppoſez, eſt contre toute appa- 
rence. 1 * "LIE B 4 
** Vous} il bioit vrai, comme pluſiturs 
perſonnes P aſſurent , que vos trois Prophetes euſſent dit qu ili 
parloient ſans emendre ce qu'ils diſoient , ce ſeroit une td 
forte preuve, qu ili ns ſont point inſpirex de PEſprit de Dieu. 
(Lp. 31. lig. 24... | 
ll faut premierement remarquer, que votre S'i! 
etoit vrai, eſt un Si fort injuſte; parce __ eſt certain, 
& wotoire , que cela n eſt pas vrai. Il ne faut que lire la 
Declaration que Mr. Marion publia a la fin du Mois de 
Mars dernier, & datis laquelle il sexplique claire- 
ment ſur cela. Et vous, Monſieur, qui avez lu cette 
Declaration, corgme vous le marquez en quelques en- 
droits; il eſt eronnant que vous propoſiez un tel dou- 
te. Mr. Marion proteſte ſolemnellement de la Verite 
de tout ce qu'il dit, & que luĩ ſeul au monde con- 
not, Ceux qui lui font tenit un autre langage, ne 
n & ſon Serment doit & re cou- 
ie.” Vous mobligez à — ceœ que je re- 
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marquois N a quun moment: Ser 
uerelle, comme le Loupd Eſope,, que 

f 4.4 riens & anne ſur des . ene nulle 

meme temps decouvrir le foible de 
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grand inconvenient qui naitroir de 
pd meme elle ſeroit concede... . 
b bonne à rien. 
que lei P ent endaient les * 
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 Jevoient promencer. (Ii 46.) $3456 
Si par entendre, . eeulewent du Ses ide 


FOae, je prouverai que la choſe n'eſt pas toujours 


vraye ; mais comme PObſervation-ſerow afſez juſi- 


jaime mieux croire que vous ave cn 
ms. — EP les. — 


actes avoient toujours dans idee le 
racles , ou des Periodes qu ils prononcoient, — 
que de les prononcer ; vous avancez une choſe que 
vous ne ſcauriez prouver. Et ſi votre ſeus eſt qu ils 
comprenoient parfaitement . bien les choſes quiils di- 
toient ; quiils en concevoient clairetment toute la ſi- 
gnifiestion, -& tout le deſſein : vous ne-viendrez ia · 
mais à bout de convainere perſonne de võtre Opi- 
ee > ferai voir quelle n — 
K H l 
LF — ating „ que puis — 
avez entrepris de parler des Caracteres des 
tes; (comme vous le dites dans votte Preſace ,) il 
aurait et à ſonhaiter que vous euſhez-fixe., — 2 
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Vile ne doynent —— Premves, i trowver 
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"Les Pate que vouseite , Pair a ppuyer yos Sen 
timens, me paroifſeat tous inutiles; patce 48 1 que; 
ſtion n'eſt pas de ſavoir, fi Dieu a plulicur fois Spe. 
re des Maracles., par le N des Prophetes: c eſh 
une ehoſe dont perſonne ne ee Les Miracles ont 
quelque fois ſervi de Preuves ,* 6 ces Preuves 


r de 19 5 touche: N 
e 5 — nne.n'eſt oblige de croire qu ui 
tel· ou un tel — ſans avoir de bonnes rai⸗ 


ſons cela. dal een dil n'a jamais cre du 
al des Prophetes, de julkiter par des ds 
leurs Berka, rs diyerſes In 
municatious avec Res . encral . 
—.— Qu' ibn pas > -powveir de le fai. 
aucun homme * na jamais ëte em don 
4 des Minds. | 
volonte, de Dieu n'ctoit.pas.,. que ces fortes 
Preuves fuſſent maniĩfeſtees ; il — 4 
poĩnt d' Action contre la Ferſonge du Prophiors.-" - 


rouverai toutes ces choſes- la. 

_ Vatre compliment , le pricr 4 K Loh. alte abe Cr 
weſt pas facile de deviner coque vous entendez 

Et au reſte, je dirai en l I — 
tout ce rare Evinement , t on diſpute tant aujour- 


d'hui, choſe de 4 & de ſi Extraords- 
* e K e- ole ne dee 
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remonie que je nat * trouve dans 
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ſe ſervir du _ de e pour en 
L r ſcais ce que je HR des choſei 
falt, & A lr MESME rend temoignage au ſecret de 


rn Ty ol Jetois au dernier moment de ma Vie, je tiendrois 
le: mbnke langage. Que les Matins & les Intapobler ea rient i leur konte. 
CMais/pendagnt que je m'en ſouviens, je vous exhorterai, * 
mom enquerir d'unc-Particularite notable , & bien avere. Si vous 
elque habitude avec Mr. Graver®] , M. & homme de beaucoup 
x ite ; priez-le'de vous communiquer dex Memoires qu'il a , tou- 
chant VHiſtoire , dont il a fait un p8therique recit à Mr, 
Marion, & à cerit autres, un petit Enfant qui a parle miraculeu - 
ſemewt , dans la Priſon de Valence, & yne tres · pieuſe Dame de ſes pro- 
ches Parentes, Cette voix la frapa, dit-elle, comme une Voix-du Ciel: 
Et elle en & depuis rendu témoignage en ce Pals, de {a propre bouche. 
Mr. G. qui a le coeur; bon; & qui ſgair prendre ees ſortes de choſes par 
in bonne anſe, déclare franchement qui eſt convaincu de la vern k de 
cue blerveille Et nayex pas peur r & 
. partieipe jamais au, Conſeil Iniques, dans la perſccutlon 
„ dont vpn ve rallumer Ir feu, contre ces Innocens de 
Fg ig wee I! faut etre lr a 'Egarement d'un eſprit de pra ye, 
un cœur corrompu, comme parle S. Paul, (Rom. 1. 28. Jus fue 
tere, comme il dit eacote , defticab de toute intelligence , de rempli 
oute méchancetk, pourdeclarer une guerre ouverte & Dieu, en per · 
ſara Trae: Cnc pas Fe „hne 
„es dires que Dieu ug pos inſpire ler Ancient Prophetes' par 
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ties  agiffort en c, & non aucun (Ig 5.) ce. 
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'trouver le ſeu 
de I ado det oa ? Er apres tout, 
ee n eſt- ce pas I Ouyrage de Dieu ? je vous aſſure 
N en 'eſt pluſieurs 27 1970 du Mi- 
i lul a ld de camminiquer ſex'REvElarions 
in — * 7 Aa 
Puis que nous ſommes ſur ticle , je ne remettril point à ta- 
cher ue yous ſuriafiive; ain” owes reread 1 it 


„Vom vous.plai doujourevibwent , de ee qu "ils ſont incer- 
rains 4% Dies qui leur parle, ou'ſe f es de ſis anger 
el 2 lig, rv. ) Choſe ig. e 1 15 ne 
gui ile leu Befbaſus . ( 888 5 
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Ip yop dim fie , Moofieur , que vous fres dans upe dauble er 
rear de ait; me priſes qui vou ont Paas du Jouci en vain; N | 
vous ont fait &crire beancoup de Pages fort inutiles. 2 
Vos aver pas ld, dans la Ddoleretion de bir ab 4 & 
e Dick, In un Ange, qui t en lui ; Al dit i Erit, ou ff 
Re pao 1 "Spc » il n ed pay ESPRIT; il entend g 2 
prit Celeſte ; quelqu'un 4 6 prits a ee qui ent 
devant le Thr ns Je Weg- KI 1 14. Apoc. t. 8 
y a de la diwerſité : ſatis excluſion de PESPRIT pts 
on p t penſer. Sd fil ia wb r 
ſeconq leu, vous temarquerer, ee plate, que Is-Parti-- 
| cal. O U, .nem © pas roftjours de dexrt : C eſt quelquefois une A 
terative ſans e. Ainh , quand Mr. Marion auroit dit, ow % Sat 
kprie , Lon quelque Ange Tami rat un og, hw 
Dan le Saint Eſprit, immediatement, ( tantsr un . 
— C'eſt votre ſcoonge erreur de FH. 
En enſin, toute cette Difficultè dae eee 
ce que j'ai deja . 12 25 2. Ea 
ſtere des Anges, . ee ule ir 
vom pros panes , — prope Obie age de Dieu; Wo- 
vrage de Dieu meine. | une 
Ces Echantillons de Cone, main ae: Monkeur gol, 
ne que v en compris ktoĩent 
77 Prophotes. ney e vous. diral 8 11 il vous plalt 2 phe 
avec . lopragent waracer e twoing th encore des circon- 
flantes eſſeueielles, gui conſtituent le Caradtete de nov Chvenhois, Ke 


— — qu on ne ſe doit pas Etonner, fi la camparaiſon que, 


r e promjerg, avec le 2 8 
| ue vr. douze 
Kalles idkes que vo Is not & cans 5 


vous en el jo —— mail preuve mani ſeſſe 
1 dit, que vous d les conuoiſſtz — en dien a mg 
of 2 Monſieur, je D que je fuis des effor 

7. autagt qu'il mm! de 


paris tour Ie ſerieuſement, ou du moins ſelon 
nd vous les charger de Crimes Enormes, ek: 
qui tende A prouyer poſitivemen pes horreurs. — 
2 accorderois · je ce que vous dites de ces Fourbes Volontaires , de 
| poſteurs, de ces —— Saint Nom do Dieu * de ce 
Fau ophetes formez au młtier par les Jeſuites; (L.. 1. pag. 1. 16. 
c 17.) avec Vopinion od vous paroiſſer Etre ailleurs qu ins ſont Fun- 
tiques, ou Poeſſeder; & que wous leur paſſes I Article ds Is Saimrad 
41 a . g & er un 
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